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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

Q UOi de mieux que de débute r un mandat de
préside nt tout de suite après un excelle nt congrès comme
celui qui s'est tenu à l'université Laval en octobre dernier.
Savi ez -vous que depuis 1991, la participation à la réunion
annue lle de la SEQ a toujours dépassé 100 personnes, cc
qui inclus les congrès conjoints SEQ-SEC en 1991 cl

SEQ-SPPQ en 1993. Avec la ven ue de deu x autres con grès
co njoints d 'ici l' an 2000, SEQ-SEC à Québec en 1998 ct
SEQ-SEC-ESA à Montréal en l'an 2000, on ne peul que sc
réjouir du dynamisme de notre Société cl être optimiste
quant à son avenir!

À ce t e ffet. il me fait plaisir de vo us annoncer que la
Socié té d 'entomologie du Québec aura bientôt son site
Web. En plus de la présentation de la SEQ (historique.
obj ec tifs ct réal isati on s), les activités à venir y seront
affichées. de l'Information sur l'insect e emblêmc du
Québec lors que ce lui-c i se ra cho is i, de même qu e des
morceaux cho isis du bulletin Antennae . Tout e sugges tion
ou contributio n po ur rendre ce site de s plu s attrayant s
seront appréc iées par ses conce pteurs, Stephan G iroux ct
Cla ude Labrccquc.

Tou s on t pu co ns tate r de visu le re no uve lle me nt
impo rtant des membres qui s' es t effectué au co urs des
dernières années. L 'apport co ns tant de nou veau x membres
étudiants témoigne du dynamisme de s chercheurs de notre
Société et a permis de maintenir le nombre de membres
aux environs de 200. Cependant , la pré carité de l'emploi
qui touche aussi les entomologistes amè ne un rou lement
des membres de plus en plus rapide et risque de limiter le
temps que les ge ns seront prêts à co nsac re r au
foncti onnement de notre Société. Cette situatio n n'est pas
spé cifiq ue à la SEQ, d 'autres organ isa tio ns
d'entomologis tes , amate urs et professionne ls, y font face .

La SEQ ayant plusie urs objectifs co mmuns avec ces
organisations, do nt la promotion et le dével oppement de
l'intérê t po ur l' e ntomo logie en gé néral, nou s avons
entrepris d 'explo rer des voies de collaboration avec celles­
ci . No us vo us tie ndrons au courant, bien sûr !

No us ent rep renons celte a nné e une r évi sion des
règlements de la Société, procédure de mise ~l jour normale
pour intégrer un comité pe rma nent qu i aura la
responsabilité du sit e We b de la So ciét é, mais aussi
réévaluation du fonctionnement de la Soc iété . Ent re autres
sugges tions qui seront évaluées: l'aboliti on des lilial es de
Qu éb ec ct Montréa l ct le ur remplacement par un
méc anisme simple permettant au x entomologis tes de
toutes les rég ion s de se réunir avec un so utien finan cier de
la Soci ét é , ré vision de la co mpositio n du co nsei l
d ' adm inistration qui co mpte actue lle ment 12 membres,
ob liga tion d 'électi ons (do nc plus de bras à tordre pour
avo ir de s cand ida ts) a fin de stimuler la part icipation des
membres. Vou s a ve z des suggest ions à pro pos er aux
membres de ce co mité. n'hésitez pas à me co ntac ter de
mêm e que André Bou ch ard , Stephan G iro ux. Mich el
Lct cndrc ct Caroline Roger.

Comme vous le voyez. il y a du pain sur la planche
pour la SEQ. mais il y a encore de la place sur cet te
plan che . Vou s ave z des projets en tête. n' oubliez pas que
la SEQ con stitue une banque de ressources humaines
int éressa ntes et peut être, par so n statut d ' organi sme à but
non -l ucratif. un moyen efficace pour obtenir du
financement el qUI sa it. créer de s emplo is
d 'entomologi stes. Je me permets. enfin, de vous so uhaiter
à tous une année riche en projets et réali sations. au tant
professio nnels que pe rson nels .

François Fournier
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AllIellllae amorce l'année 1997 da ns d 'excelle ntes
disposit ions. enco uragé par le succès que co nnaît son nouveau
comité de financement. Vo us co ns taterez en effet que les es paces
de parrainage sont presque co mplets. même si que lques -uns des
organismes présents en 1996 ne sont pas de retou r pour 1997. Il
convient de fél icite r les membres de ce co mité. parti culièrement
Claude Labrecqu e ct Cha rles Co ulombe, sans oublier DeS ève
Langlois pour les efforts dépl oyés dan s les derniers moi s. Un
merci spécia l est ég aleme nt adres sé aux or gani smes qui
suppo rtent Antennae . Ils jouent un rôle important dans la
d iffus ion de l'information entomolog ique au Québec.

Dans ce premier numéro de l'année 1997. nous vou s
offrons la deuxième partie de l'article d'Éric Lucas sur le vol et
le pillage chez les arthropodes. De plus. dans "Entre deu x ailes ".
vous découvr irez le Dr. Rodolphe Paradis un pionnier de la
recherche en pomi culture, qui , malgré les di stinctions reçues, es t
demeuré simple et di scret. Par ailleurs. Michel Letendre et
Michèle Roy tra cent un portrait des prin cipau x probl èm es
entomolog iques en milieu agricole en 1996 .

D'autre part, l'Insectarium de Montréal nou s fa it
découvrir ses nom breu ses act ivités dont le populaire "Croque­
insectes" et un nouveau livre. Des insectes à croquer, du chef
Jean-Louis Thém is. À ne pas manquer et à déguster... Enfin . le
Babillard regorge d'informations diverses que vous prendrez
sûrement plaisir à consulter.

En terminant . je rappelle au x corresponda nts et à tous les
gens intéressés à pub lier des informations dans les chroniques
Babillard et Antennagenda qu 'ils doivent désormais fa ire
parvenir leurs textes. de préférence par courrier électronique.
sinon par fax ou sur disquette. à Bernard Comto is que vous
pouvez rejoindre au:

Tél: (4 18) 659-6600 ext. 3662
Fax : (4 18) 659-4563
Co ur. Élee.: bcomt oi s tê cegcp -ste-fcy.qc.ca

Bonne lecture'

C hris tia n Hébert, rédacteur en chef
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Antennae
Vol & Pillage chez les arthropodes:
Du c1eptoparasiti sme au parasitisme social

Partie II: Cleptosyrnbioti sme, cleptobiose,
dulose & parasitisme social

Eric Lucas

On trouve dan s nos boi s certains insecte s aya nt tout à faitl'apparen ce de bourdons. par leur co rps poilu à band es
de di verses co uleurs. mai s dont les pattes postérieures. étr oites ct non dilatées, sans épines. ni co rbeille, ni
bro sses. ne peu vent permettre la co nstruc tion des nid s ni la récolte du pollen. Ces psithvres ou apatltes des
entomologistes n'ont que des mâles ct de s femelles fécondes... Incapables de nourrir leurs larve s. les psith yrcs
pondent leurs oeufs au milieu de la pâté des bourdons. Cl ceux-ci confondant lcs enfants étrangers avec les leur s.
les entourent de la même solli citude... Les Psilhyrcs sont de véritables parasite!'>. Vêtu s comme les légitimes
propriétaires du nid. ils trompent sous celle analogie de livrée. les yeux vigilants des ouvrières... Il y a chez les
insectes de nombreuses espèces pareilles aux. coucous qui portent leurs oeufs dans les nids de fauvettes, ct dont
les petit s , avides ct glo uto ns, prennent Ioule la nourriture apport ée par les pauvres parents , dont ils je ttent
souvent au dehors la mal heureuse post érit é.

Maurice Girard. entomologiste, 1884

3- Les espèces solitaires pillant des espèces sociales:
C LE PT O SYM BIOTISM E

3.1- L'enjeu:
Dans le monde des insecte s, les nids des espèces soc iales

co nstituent une co ncentra tion de réser ves alime nta ires très
impo rta nte. Les guêpes (zoophagcs) co nce ntre nt des res­
sources so us forme ani ma le (proies), les abe illes
(nectariphages) et les termites (xy lop hages & mycophages)
concentrent des ressources sous forme végé ta le ct les fourmis
(régime variable ) de s ressources sous différe ntes formes . Pour
des espèces sol itaires . il s'avère donc très profitable de vivre à
l'intérieur ou Ii proximité du nid de ces espèces. car e lles
bénéficient ainsi d 'une part des ressources de l'espèce hô te ct
d 'aut re part de la protection du nid co ntre le milieu physique ct
co ntre les prédateurs du mon de ex térieur. Les nids des insectes
soc iaux. ainsi que les a lentours. co nstituent de ce fait . un
véritable écosystème et ab ritent une multitude d 'organismes
parasites. en ass ociation plus ou moins étroite avec l'hôte . Ces
organismes sont appe lés des ectosymbiontes de s insectes so­
ciaux . Le mode de vic des cc tcsymbiontcs au coeur d 'u nid
leur a demandé des adaptations souvent trè s subtiles. afin
d'échapper à l'hô te lui-même.

Les ec tosymbiontes on t été classés en diffé rents gro upes
se lon le type de rapport qu'ils entretie nnent avec leur hôte
(Was mann, 1894 da ns H ôlldobler & W ilson. 1990 ). Dans
notre cas . nous ne nous intéressons qu 'aux organismes qu i
dérobent leu rs ressources à leur hôte . Nous les nommeron s
clcptosymbicntcs (te rme inven té pour l'occasion ).

3.2- Les clcptosymbiontes:
Un vas te éventail de gro upes manifeste des co mpo rte­

men ts c lcptosymbiotiq ucs au co urs de leùr cycle vita l

(Tableau 1J. Le fait que les clcp tosy rnbiontcs utilisent fré­
quemment d 'aut res stra tégies co mplément aires (prédat ion, sa­
prophagie.... ) pour s'alime nter rend diffi cil e l'in ventaire ct la
quantification des différent s gro upes. Aj outons qu'il est diffi­
c ile d 'étudier l'intérieur des nids des espèces soc iales. ct de ce
fait on co nnaît assez mal le mode de vic d'une grande partie
des or gani sme s parasites qui s'y trou vent.

Il es t intéressant de noter que les fourmis et les termites
possèd ent une quantité de parasites considérablement plus
é levée que les abe illes ou les guêpes (W hcclc r. 1928 ; Wilson.
1971 ). Se lon W ilson ( 197 1J. ce tte différence tient à plusieu rs
fac teurs: premi èrem ent , les nids des abe illes Cl des guêpes sont
généralement placés da ns les arbres ct il ex iste peu d'arthro ­
podes ada ptés à la fois à une vie arbor icole. ct à une vie à
l'obscurité da ns un milieu étro it. pe u humide et chaud; de uxiè­
memen t. les nids so nt co mpacts. avec une ouvert ure étroite.
gardée ct souvent entourée de substances rép ulsives ou col­
lantes; enfin tro isièmement. les nids sont souvent nettoy és des
cadavres ct aut res détri tus . Crowson ( 198 1) explique cene
d ifférence par le fait que la vic sociale est bea ucoup plus
ancienne chez les fourmis ct les termites (100 à 75 millions
d'années) que chez les abe illes ct les guêpes (50 à 30 millions
d'a nnées) . O utre leur nombre plus res treint. les ectosymbiontes
des guêpes et abei lles montrent de plus cs adaptat ions à la vie
symb iotique beaucoup moin s pron oncées que les espèces
tcrmitophiles et myrmécophiles (W ilson. 197 1).
3.2.1· Les cleptosymbiontes myrmécophiles:

Co nce rna nt les cc tosy rnbion tcs myrmécophiles. plus l'es­
pèce hôte a des colonies de gra nde ta ille, et plus les col on ies
sont durabl es dans le temps. plu s l'abondan ce ct la dive rs ité

de s espèces ec tosy mbiotiques (ct par le fait même des espèces
clcptosyrnbio tiqucs) devraient être élevées (Hôlldob lcr & Wil­
son, 1990). Au sein de s espèce s myrmécophiles en général. les
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Tablea u 1. Cleptosy mbiontes des insectes soc ia ux : (d'après Wilson . 1971 : Holldob ler & Wilson. 1990; Roubik, 1989; Spradber y, 1973;
Evans & Eberhard. 1970; Paul ien. 1988 ; Crcwson. 1981; wheeler. 1928; Grassé. 1986b ...)

CLEPTOSYM BIONTE
Ordre & Fa mille

ISOPODA
Porcellionidae

ACARINA
Antennophoridae
Gamasîdae

THY SANURA
Nicole tiidae

COLLEMBOLA
Entomobryidae

ORTHOPTERA
Gryllidae

COLEOPTE RA
Bremhidae
Chrysome lîdae
Clavigeridae
Histeridae
Meland ryidae
Nitidulidae
Pselaphidac
Ptinidac
Staphylinidae

LEPIDOPTERA
Pyralidae

Lycaenidae
Tineidae

DIPTERA
Anthomyiidae
Calliphoridac

Culicidae
Milichiidae
Phoridae

Syrphidae

HYMENOPTE RA
Braconidae
Diapriidae

Taxon inférieur

Metaponorthrus

Aruennop horus
Uroze rcon

Atelura
Grassiella. Trichatelura
Na tiruleda. Pseudatelerura,
Eluratinda

Caiobat inus

Myrmecophilia

Am orph ocephalus
Clv tra. Hoc kingia.Saxinis
tout es les espèces
plusie urs genres
Troctontus
Amphotis
plusieurs genres
plusieurs espèces
plusieurs espèces
plusieur s espèces
Termi todiscini

Galteria. Achroia. Aphomia.
Anagasta. vùula. Plodia
plusieurs espèces
Atticonviva
Melissoblaptes
Plastopolvpus.
Paraelvstus

Epis thetosoma
Bengalia
Termitopia
Malaya
Milichia
Metopina
Tubi cera
Xant hogramma

Paral ipsis
plusieurs genres

HOT E

fourmis: Messor

fourmis: pis espèces
termites: pis espèces

fourmis: pis espèces
fourmi s: pis espèces

termites: pis espèce s

termites

fourmis: pis espèces

fourmis: Camponotus
fourm is: pis genres
fou rmis: pis espèces
fou rmis: pis genres
termites: Microcerotermes
fo urmis: pIs genres
fourmis: pIs espèces
fourmis: pls genres
fourmis: pIs espèces
termites
termites

abei lles
fourmis : pis espèces
fourmis : Acromyrmex, AUa
guêpes: Vespa

termites

termites
fourmis: pis genres
termites: Amitermes
fourmis: Crenuuogoster
Crematogaster, Lasius
fou rmis: Soienopsis
fourmis: Plagiolepis
four mis: Las ius

fourmis: Lasius
fourmis: pis genres

RESSO UR CE'

Grain entreposé

Sollicitation
Vol de nour riture

Régurgitation
Vol de proies

Régurgitat ion

Vol de nourr iture

Soll icitati on. vol de pro ies

Sollici tation (**)

Matériel végétal dans le nid
Sollicitation
Sollicita tion, vol de proies
Elevage des larves
Sollicitation
Sollicitation
Nourri s par les fourmi s (#)

Sollicitat ion
Vol de pro ies
Cu lture de champigno ns

Cire dans le nid
Sollicitation
Matériel végétal dans le nid
Matériel du nid

Elevage des larves

Elevage des larves
Vol de proies
Elevage des larves
Sollicitation
So llicitation
Sollicitation
Elevage des larves
Elevage des larves

Soll icitation
Sollicitation

- Régurgitation: le symb ionte dérobe la nourrit ure lors de la régurgitation de l'hôte .
· Sollicita tion: le symbio nte sollicite la régurgitation par la fourmi hôte.
- Matériel végétal: le symbionte se nourrit de matériel végétal apport épar les fourmis .
· Elevage des larves: les larves du symbiome sont élevées par les fourmis.
- Grain entreposé : le symbionte se nourri t du grain entreposé.
· Vol de proies : le symbionre vole les proies transportées par les founn is.

• • nourrit également son hôte par régurgitation # probable selon les auteurs
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aca rie ns représenteraien t possibl emenl le premi er gro upe en
importance, suivis par les Staphylinidac qui comptent pas
moi ns de 28 000 espèces myrmécophiles ct enfin des mouches
de la fam ille des Phorid ae qui peu vent représent er en nom bre
d'ind ividus un gro upe très imp ort ant (Hôlldobler & Wil son .
J 9(0). Néanmo ins, la plupart de ces es pèces ne so nt pas de s
cfcprosymbiomcs.

Les espèces c leptosymbiot iques myrm écophiles ont déve­
loppé des stratégies très variées pour déro ber les ressources de
leur hôte:

1- Vo l des ressources e ntreposées dans le nid : gra in,
matériel vcgétal.. .. Ce lle stratégie est uti lisée par un grand
nombre d'espèces appartenant à d ifférents groupes (voir Ta­

bleau 1J.
2- Vol des ressources éc han\Jées: Les four mis s'éc hangent

fréquemme nt de la nourriture par voie orale. les ouvrières
nouvellement revenues au nid régurgitent la nourriture liquide
aux ouvrières restant au nid . Le staphylin Dinarda se tien t
dans les chambres périphériques du nid, aux endroits où ont
principalement lieu les échanges de nourriture. Lorsque deux
ouvrières se passent cette nourriture liquide, le petit staphylin
sc glisse entre elles et dé robe la gouttelette de la gueu le du
donneur. Un autre exemple est constitué pa r le genre Atelura
sp. (Thysanurn: Nicolctiidacj.

3- Sollicitation: De nombreux organismes voleurs, plutôt
llue d'attendre un échange ent re deux fourmis. sollicitent
directement à une ouvrière une régurgitation en leu r faveur.
On appelle ce type d'échange alimentaire la trophallaxie
(Hôlldoblcr & Wilso n, IYYO). De jour, la nitidulc Amphotis
marginata se dissimule dans des abris le long des voies
empruntées par la fourm i Lasius [uliginosus, la nuit elle
arpe nte les voies. stoppe les fourmis retournant au nid ct
effectue la sollicitation en tapotant le labium de l'hôte avec ses
antennes ct en tambourinant rapidement sur sa tête. La fourmi
régurgite à ce moment ct le voleur s'en nourrit (Holldoblcr &
Wilson. 1990). L'acarien Antennophorus qui vit sur le corps
de son hôte se nourrit de la nourriture que les ouvriers se
passent de l'un à l'autre ou encore sollicitent l'ouvrier en
imitant à l'aide de ses pattes antérieures le code tactile des
fourmis (Hôlldobler & Wilson. 1990).

4- Elevage des larves: Les stades larvaires de plusieurs
staphylins (Atemetes. Lomechusa} sont élevés pa r les fourmis
avec les larves des fourmis. L'adoption de larves étrangères
est déterminée par des sig naux chimiques. ct il est probable
que les larves secrète nt une substance similaire à la phé ro­
mone des larves de l'hôte. Les adultes de ce groupe possèdent
des glandes d'adop tion qu'ils utilisent pour sc faire "adopter
des ouvrières" ct transporter à l'intérieur du nid (Hôlldobler &
Wilson. 1990). Il est intéressant de noter que certaines espèces
peuvent utilise r plusieurs espèces hôtes. Atemeles pubicotlis
(Colcoptcru: Staphylinidac), espèce cleptosymbiotique. ca nni­
bale et prédatrice, vit la période est ivale dans les nids de
Formica polyctena ct la période automna le ct hivernale dans
les nids de Myrmica (Crowson, 198 1). Les larves des syr phes
du genre Microdon so nt égaleme nt é levées par les fourmis.

Ces larv es possèd ent une forme de limace qui serait un
mim éti sme du cocon de l'hôte .

Pour tromper leu rs hôte s et survi vre à d 'éventuell es agres­
sions . les cleptos ymbiontes myrm écophiles ont mis au point
de nombreu x mécani smes tan t ph ysiques (ca rapace protec­
trice , miméti sm e morphologique du type des larves de
syrphcs), co mpo rte me ntaux ( thanatose ou techniqu e de
"feindre la mort", mimétisme tactil e) qu e chimiques (a l1omo ne
apa isante qui calme imm édi atemen t l'hô te, allomo ne d'adop­
tion qui signifie à l'hôte qu e le symbiontc fait partie de la
co lonie, all omonc dé fen siv e qui repou ssent l'hôte ou les pré­
da teurs). Il est néanmoin s imp ossibl e de rent rer ici dans les
détai ls de ces co mporte ments très variés Ct so uvent très élabo­
rés.

3.2.2- Les clcptosymbiontcs termitophiles:
Les espèces termitophi les util isent des techniq ues suru­

laires aux espèces myrmécophi les pour obtenir leu r nourriture.
Les larves de Termitopia skaifei (Diptera: Calliphoridae) re­
ço ivent la becquée des ouvrières d'Amitermes atlanticus. Il en
va de même po ur les ast icots de Episthetosoma (Diptera:
Anthomyiidae), ains i que po ur les cheni lles de P!astopolypus
divisus cl de Paraelystus integer (Lcpidoptera: Ti ncidae)
(Grassé, 1986b ). Les lar ves du Melandryidae Troctontus
(Co lcoptcra) so llicite nt directement leur becquée de Microce­
rotennesfuscoubiatis. Toute une gamme d'espèces de groupes
divers soll icite nt directement les ouvrières qui leur régurgitent
les al iments. c'est le cas de certains Thysanoures (Natiruleda,
Pseudatelerura, Eluratinda), cl de certains staphylins du
genre Termitella. Les staphy lins. chez les termites comme
chez les fourmis co nstituen t un des groupes les mieux repré­
sentés, ct certaines espèces manifes tent, pour obtenir leur
nourriture des ouvrières, des comportements très élaborés
impliquant parfois des échanges complexes tant tactiles que
chimiques (Grassé, 1986b). D'autres cleptosymbiontcs ont des
stratégies plus primitives. plus opportunistes. Les acariens
africains de plusieurs espèces d'Urozercon (Gamasidac) vo­
lent simplement la nourriture de plusieurs espèces de termites.
tandis que les co llemboles de Calobatinus grosse! vivent
juchés sur la tête de leur hôte d'où ils déroberaient directement
la nourriture. La sous-famille des Termitodiscini (Coleoptera:
Staphylinidae) exploite, quant à e lle. les cultures de champi­
gnons de certaines es pèces de termites hôtes.

Le mode de vic tennitophile sc traduit chez les différents
taxons pa r des niveaux d'adaptation ext rêmement variables,
notamment en cc qui concerne les modifications morpholo­
giques, depuis les espèces indiscernables des espèces de leur
groupe taxonomique vivant lib rement, jusqu'aux espèces telle­
ment mod ifiées qu'il est très d iftici le de retrouver avec cert i­
tude leur posit ion taxon omique . La réduction du sytèmc occu­
laire ains i qu'une baisse de pigmentation sont souvent liées à
la vic dans les term itières. De nombreuses espèces sont physo­
gasucs. ce qui signifie qu'e lle arborent une hype rtrop hie de la
parti e abdomina le avec réd uct ion de la sclérot inisation
(Crcwson, 1981 ). La ph ysogastr ic . bie n que son rôle ne soit
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pas co nnu avec certitude. co nstitue un haut degré d'adaptation
du syrnbion tc à la vie parmi les termites (Grassé. 1986b ). Pour
échapper à leurs hôtes. les c1eptosymb ion tes ont recours à
diffé rentes stratégies. so it leu r for me Iimuloïd e (carapace
pro tectrice de forme simila ire à celle des limul es) qui es
protège des attaq ues des term ites. soit leu r grande ag ilité el
leur faible tai lle. qu i leur évite tout co ntact avec leu rs hôtes
(Paulian. 1988). Certaines espèces utilisen t des glandes tégu­
mentaires aux fonctions d iverses. et le comportement de l'hô te
ct du termitophile dépend des odeurs et save urs des séc rétions
tégumentaires des uns et des autres (Grassé. 1986b). Ce rtaines
espèces enfin. em ploient un mimétisme chimique doublé d'un
mimétisme comportemental.

3.2.3- Les cleptosymbiontes mellittophiles (des abeilles):
Chez les abei lles. Je groupe des papillons de la circ ("Wax

mat h") (Lcpidcprcra: Pyralid ae ) co nso mme la circ ou les
provisions amassées dan s les nids. ainsi qu'à l'occasion les
hôtes immatu res. Les gro upes so nt cosmo polites. en raison de
13 dissé mination des abe illes domestiques de par le monde.
Certains genres co nsomment de gra ndes qu ant ités de cire
(Roubik. 1989 : Wheclcr , 192 8).

3.2.4- Les cleptosymbiontes sp hécophiles (des guêpes):
Co mparativement au x termites et fourmi s. il existe un nomh re
relativemen t restr eint d 'esp èces cctosymbi ont es chez les
guêpes soc iales (Akrc , 1982 ; Wilson . 1971 ). Parm i ces
espèces. rares sont ce lles dont l'écologie est connue cl qui
peuvent être co nsidérées comme clcptosymbio riqucs. Les sta­
phylins des genres Quedius c t v etleius se nour rissent des
détr itus des nids de guêpes des genres Vespa et Yesp ula . Les
larves de Melissobtaptes (Lcpidoptera: Tineidae) sc nourr issent
des matériaux de construction des nids de Vespa (Wilson, 1971).

-1 - Les esp èces sociales pillant des espèces sociales:
C LE PTOIlIOSE & modes de vie associ és

La clcptobiosc co nce rne les es pèces soc iales qui s'ana­
qucni à d'aut res espèces soc ia les pour leur dé rober leurs
resso urces. Ce co mportement tient plu s du pillage que du vol.
Certaines espèces soc iales sc sont ainsi spéc ia lisées cl tirent
leur subsistance uniq uement des ressources alimentai res amas­
sées par d'autres espèces. Le terme cleptobiose est employé
ici. bien que la classification des comportements s'avère par­
fois difficilement applicable. et que les différe ntes appclations
ne sont toujours utilisées par les auteurs pour désigner la
même chose. Les habitudes c leptobiotiquc c t associées se
retrouve nt chez les termi tes, les fourmis el les abe illes mais
prenne nt diffé ren tes formes se lon le groupe qu i la pratique
(Tableau 2). Pour bien d isce rner les espèces c1eptobi otiq ucs
des espèces parasi tes soc ia les. précisons qu 'i l y a touj ours
sépa ratio n physique entre le co uvain de l'espèce c lcptobio­
tique ct ce lui de son hôte. cc qui n'est pas le cas chez les
es pèces parasites soci ales.

4.1· Les fou rmis
Chez les fourmis les co mportemen ts associés au vol et au

pi llage sont..d'une ric hesse éto nnante, et les exe mples déc rits
ne co nstituent qu 'un pâle aperçu de la question. Une termino­
logie a été développée pour décrire les différents modes de vie
de ces espèces. Ces co mportements suivent un patron évolutif
depuis la c1eptobiosc jusqu'au parasit isme social permanent. Nous
les avons librement réparti scion qu'ils se rapprochaient le plus de
la clcptobiose, ou du parasitisme socia l proprement dit.
- Clcptobiose: Plusieurs espèces de fourmis pratiquent la
clcptobiose. Habitue llement, les fourmis cleptobiotiques ni­
chent près du nid d'une espèce de plus grande taille qui leur
sert "d'hôte" (Ga uld & Bolton. 1988). Les fourmis de Campo­
1I0tuS rufoglaucus se tiennent en embuscade près de l'en trée de
la fourmilière de Camponotus sericeus et se jettent littérale­
ment sur l'ouvrière revenant au nid qui réagit en se mettant en
bo ule et en lâchant sa proie do nt la fourmi vole use s'empare
(Sudd & Frank s, 1987). Dans le d ésert du sud-ouest améri­
cai n. une fourmi moissonneuse du ge nre Pogonomyrmex qui
récolt e les graines et les déchets végé taux ramasse à l'occasion
les insectes morts ct es t susceptible de se joindre à J 'autres
es pèces lors de la prédati on des termites. Les fourmis du genre
Myrmecocys ncs d étrit iphagc s et prédat rices stoppent les four­
mis Pogonomyrmex qu i reviennen t avec les co rps des ter­
mites. Les voleurs inspecten t la fourmi Pogonomyrmex ct la
laissent aller si e lle ne tra nsporte rien ; par co ntre si elle
tran sporte une pro ie, deu x ou même tro is fourmi s voleuses
l'attaquent férocement . lui dérobant sa proie tout en évitant
sans diffi cult é les ripostes. Selon certaines éludes. de 5 à 39%
des nids de Pogonomyrmex sont ainsi affec tés par Myrmeco­
cys tlls (Hô lldo blcr & Wilson . 1990) . En Inde. une co nsidé ­
rabl e pro portio n de la population d'une es pèce de Cremato­
gas ter sc cac he et atte nd ("lie and wait") les ouvriers de
Holcomyrmex reve nant au nid avec de la nourriture . Ils les
d élestent ensuite de leur récolte (Holldo blcr & Wilson. 1990).
De même. Atopomyrmex mocqueresyi vole les termites morts
transportés par Megaponera . fourmi pourta nt de taille supé­
ricurc (G rassé. 1986b).
- Lestohiose: Ce rta ines espèces de fourmis la plupart apparte­
nant au genre Sotenopsis. habitent da ns les murs des nids
co nstr uits pa r d'a utres espèces de fourmis ou de termites, ct
pénèt rent da ns les chambres du nid de l'hôte pour y dérober la
nourriture et pour attaq uer les habitants (Gauld & Bolton.
1988). La fourmi Sotenopsis [ugax co nstitue un cas de voleur
spécialiste. Les éclaireurs de la fourmi voleuse construisent un
système complexe de gale ries souterraines jusque dans la
chambre d'é levage du couvain de son hôte. Les éclaireurs
libèren t alors une sécrétion de rec rutement le long des voies
qu i provoquen t une invasion du nid de l'hôte . Les voleurs
libèrent une subs tance a lkaloïde qu i repousse les défe nseurs
du nid ct les empêc he de protége r leur co uva in. La fourmi
voleuse dérobe alors le co uva in dont elle se nourri t (Sud d &
Franks, 1987: Holldoblcr & Wilson . 1990).
- Xénob iose: Une espèce vit à l'intér ieur du nid d'une autre
espè ce et sc dép lace libre ment par mi ses hôtes obtenant la
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Tablea u 2. Inse ct es socia ux c1ep tobiotiques: (d 'après Wil son . 1971: Hël ldoblcr & Wilson, 1990: Portu ga1-Arauj o, 195 8:
Will c , 1983: Michcncr, 1974 ; Wh cclcr . 1910: Grassé , 1986a ... )

ESPÈC E CLEPTO BIOTIQUE

IS0PTER A
- Tcrmitidac

sr Amilc rmitinac

sr Tcrmitinac
Copiotermes

HYM ENOPTER A
# Fourmis

- Por micidac
srM yrm ici nac

sr Du lichodc rinac

Ahamitermes,
lncolitermes
Ternies

inouNinitermes

Crcmatcgaster
Formicoxenus
Monomorium
Megalomyrmex
Soienopsis
Cononiyrma

Type'

L'!.,

L

C
X
X
X
L
C

HÔ T E

Coptotermes
Constricto tennes, Amitermes,

Constrictotel'mes

autres fourmis

Hotconiyrmcx
Formica, Myrmica, Monica
Monomoriutn
Sericomvnnex. Cyphomvrmex
espèces plu s grandes
Pogonomyrmex

# Abe illes
- Apidae

sr Mcli poni nac (abeilles sans dard )
Lestremellita
Cleptotrigona

C
C

ge nre vo isin: Trigono. Melipona
ge nre voisin: Trigona

*typc de parasi tisme : C: C lcptobiosc L: Lcs tobiosc X: X énobi osc

nou rri ture gé néralement en so llic itant la rég urgitation des
hôtes. Les larves so nt maintenues séparées (Gault! & Bolton.
1988). C'es t le cas de Fonnicoxenus nitidulus qui possèdent
des co lonies de moin s de 100 indi vidus qui vivent au se in des
co lonies de leur hôtes. Le nid de Formicoxenus es t isolé à

l'intér ieu r du nid de so n hôte, et la fourmi voleu se obtient sa
nourriture . so it par so ll icitat ion directe des ouvrières- hô tes.
so it en la dérob ant lors d'un tran sfert entre hôte s (S udd &
Fra nks, 1987).
- Exploitation des pistes: Un autre co mporte ment apparent é au
vo l pe ut co nstituer l'uti lisati on de trac es c himiques d'une
espèce de fourmi par une seconde qui ex plo ite les mêmes
ressources. C'es t le cas de Camponotus beebi qui utili se le
jour les pistes de la fou rmi Azreca chanifex ac tive uniqueme nt
de nuit (Sudd & Franks. 1987 ).

4.2 - Les termites:
Les habi tud es c lcpto biotiqucs so nt bea uco up moin s déve­

lop pées et d iversifiées che z les termites que chez les fourmi s,
cepe nda nt, tro is ge nre s peu vent être co ns idé rés co mme clcp­
tobiotiques. Ce ux-c i (vo ir tabl eau 2), co nstru isent leur nid
dans les paroi s du nid de l'hôte et se nourrissent gu matériel de
co nstructio n de la par oi . L'hôte es t égaleme nt un termite

(W ilso n, 197 1). Les termites du genre Inquilinitermes habi ­
tent les nid s des termites du genre Constrictotermes, L'espèce
vo leuse min e les c lo iso ns du nid de l'hôte. pénètre da ns les
chamb res de l'hôte et dé vore les alime nts entreposés par ce
dern ier (G rassé. 1986a ). Les es pèces des genres lncolitenne s
et Ahamiternies dé vorent pou r leur par t. les clo isons des nids
de leu r hôte (Grassé, 1986a).

4.3- Les a beilles voleuses:
Les abeilles de la so us-fa mille des Melip oni nae sont

app elées abei lles sans dard (sting less becs). Les espèces du
ge nre Lestrernelitta s'attaquent a ux espèces du ge nre vo isin
Trigcma (Michcncr. 1974 ; W ille , 1983). Les abeilles du genre
Lestrernelitta so nt des es pèces cusocialcs avec une re ine el des
travai lleu rs. Les travai lleu rs ne possèdent pas de str ucture
po ur récupérer le pollen et le transp orter et ne fréq uentent
jama is les fleurs. Ne po uvant pas s'a pprov isio nner par po llini­
sati on , ils dérob ent leur nou rrit ure à d'au tres espèces sociales .
La nourriture vo lée es t ramené au nid sous forme liquéfiée
(po lle n ct miel mélangés). Les attaques co ntre les espèces
"hôtes" sont so uvent répétées à intervalles variab les. A titre
d 'exe mp le , citons le cas de C/eptotrigona cubiceps (portugal ­
Araujo, 1958 : Michener, 1974). Ap rès localisation du nid -
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cible, deux ou trois individus de l'abeille c1eptobi otiq ue s'ap ­
prochent de l'entrée de l'espèce attaquée, provoquant la sort ie
d 'un grand nombre de défenseurs volant très prè s de l'entrée .
Les voleurs, plus nombreux, commencent à dé truire la base du
tube d'entrée jusqu'à ce qu'i l tombe. Pendant ce temp s, du miel
est app orté par les travailleurs de l'espèce attaquée de l'inté­
rieur du nid j usqu'aux restes du tube d'en trée (blocage de
l'ent rée). Des co mbats ont lieu à l'extéri eur , les défenseur s
étant tués fréqu emm ent par les vo leurs. Le nombre des vo­
leurs augmente j usqu'à 40 à 60. De nouveaux att aqu ants
apportent du propolys visqueux qu'ils placent autour de l'en ­
trée (en pro ven ance de leur nid ) (possiblement pour marquer
j'entrée du nid). Le miel apporté par les défenseurs est re­
cueilli par les vo leurs et emporté . Après une période de un à
troi s jo urs, le miel s'arrête de couler. Les vo leurs ct d'au tres
espèces opportunistes lèch ent tout le mil auto ur de l'entrée .
Les attaquants pénètrent alors sans résistance dans le nid et
commencent le pillage rapportan t le mie l, le cé rume n et le
propolys à leur nid. Un gro upe de vo leurs gardiens s'ins ta lle
près de l'entrée . Il demeure néanmoins une bon ne quantité de
pollen et de miel dans le nid pi llé , avec une popul ation
d'adultes rédu ite (d 'après Portugal-Araujo, 1958 ; Mic hcner.
1974 ).

5- Les espèces socia les escla vagistes des espèces socia les:
DULOSE

II est indi spensabl e de mentionn er les modes de vie
esc lavag istes ado ptés par certaines espèces de fourmis, mêm e
s'i l ne s'ag it pas à proprem ent parler de co mportements de vol
(voir Tableau 3) . Ce rta ines es pèces de fourmis son t devenues
dépe nda ntes des travailleurs d 'autres espèces qu 'ils mett ent en
esclavage. L'espèce dul otique effectue des raid s dan s les nids
d'a utres espèces voisines, pendant lesquels e lle vole les pupes
des victimes . Les ouvrière s esclavagiste s les ramènent à leur
nid, ou les pup es éclosent et les travaill eur s de vienn ent les
esclaves de la co lonie (Gauld & Bolton , 1988). Les espèces
dulotiqucs s'intéresse nt donc en premier lieu au co uvain de
l'espèce c ible, et non pas à ses ressources alimentaires. 11
existe des espèces dulotiques facultatives et d 'autres es pèces
dulotiques obliga toires co mme Polyergus ru fe scens, dont les
ouvr ières ne peu vent s'alimente r elles-m êmes (Gauld & BoI­
Ion , 1988). A titre d'exemple, Polyergus breviceps peut rame­
ner en un seul raid co ntre une co lonie cib le jusqu'à 2000
pupe s, et peut attaquer des co lonies distantes de 75m de la
leur (Topoff et al. , 1984, in Sudd & Franks, 1987) . Les
fourmis esclavagistes, ut ilisent différente s tec hniques lors de
leur raids pour contourner les défenses de leur hôte . Lorsque
les Polyergus attaq uent les Formica , c'est leur morpholog ie
plus puissante , et notammen t leurs mandibules acé rées qui
leur donnent l'avantage . Les fourmis esclavagistes de Formica
pergandei produisent une substance ana log ue à la phérom one
d'a larme de leur hô te. La quantité pro duite est te lle qu 'ell e
provoque une pa nique co mplète chez l'hôte (Sudd & Franks,
1987). Après les raids, les esc laves éclosent et apprendraient

à reconnaître l'ode ur spéc ifique de la co lonie esclavagiste , et
ce dans les deu x premi ères sema ines de leu r vie adulte.

6- Les espè ces sociales parasitant des espèces sociales:
PARASITISME SOCIAL

Dans le cas du parasitisme soc ia l, le parasite utilise so n
hôte co mme une for ce de travail plus que comme une source
de nourri ture disponi ble , Dan s le cas, du pa rasi tisme social, le
co uva in de l'espèce parasite et de l'espèce hôte sont élevés
ense mble (Gauld & Bol ton , 1988). Le parasitis me soc ial
co mprend des degrés plus ou moins élevés de parasitisme, et
se retro uve chez les four mis, guêpes ct abei lles (Tableau 3) .

6.1 - Les fourmis :
Il exis te différents types de parasitisme social chez les

fourm is:
- Parasitisme soc ial fac ultatif: Certaines espèces sont à l'occa­
sion des parasi tes soc iaux d'autres espèces, ma is peuvent très
bien vivre de ma nière autonome sans pa rasitisme.
. Parasitisme soc ial temporaire: Ce rtaines espèces de fourmis
sont des pa rasites sociaux d'autres espèces de façon obliga­
toire , mais temporaire. Dans ce cas, la rei ne pa rasite pénètre
dan s le nid d'une autre espèce; la reine loca le est assass inée.
Le nid se peuple peu à peu d'ouvriers de l'esp èce para site
tandis que les ouvriers de l'espèce loca le meurent graduelle­
ment , pour finalement deven ir un nid autonome co mplètement
peupl é de parasite s (Gauld & Bolt on , 1988 ).
- lnquilin isme (paras itisme soc ial permanent) : Dans cc cas .
l'espèce parasite passe toute sa vie dan s le nid de l'espèce
hôte, Les travaill eur s de l'espèce inqu iline sont so it absents.
so it sont rares et ont des co mportements "a trop hiés". La caste
de travailleurs a souve nt co mplètemen t dispa ru. La reine de
l'hôte est parfois tolérée, parfois assassinée (Gauld & Bolton .
19 88). A titre d 'exemple . c ito ns l'espèce Teleutomyrmex
schne ideri qui rep résent e se lon Wil son ( 197 1) l'ultim e stade
du parasitisme soc ial. L'inquilinc es t dans ce cas un parasi te
de l'espèce Tetrumorium coespùum qui es t l'espèce phylogé­
nétiquement la plu s proche du parasi te . L'espèce ne sc re­
trou ve que dans le nid de l'hôte. Elle ne possède pas de cas te
ouvrière ct la re ine ne co ntribue en aucune façon à l'économie
de la co lonie hôtc . L'espèce es t de petit e taill e (2.5 mm) ct
chose unique chez les insectes soc iaux, e lle est ectoparasite de
son hôte. Elle passe le plus c lair de son temp s sur le dos de
l'hôte et est nourrie par les travailleurs de l'hôte (W ilson,
1971 ).

6.2- Les guêpes:
Che z les guêpes , 28 espèces sont considérées comme

étant pa rasites soc iaux permanents, et tou tes au sein de la
fami lle des Vespidae (Wi lso n, 1971 ). Ces espèces sont des
parasites sociaux obligatoires ce qui signifie que les femelle s
sont incapables de fonder leur co lon ie sans une espèce hôte, et
d'e ngendrer des travaill eurs. Il ex iste également dans celte
famille des parasites sociaux facultat ifs capables d 'élaborer
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Tableau 3. Insectes parasites sociaux et esclavagistes (dulotiques) : (d'après Wheeler, 1910. 1928; Wilson . 197 1:
Hëlldoblcr & W ilson. 1990 ; Ga uld & Bolt on . 1988: Michcner. 1974: Spradbcry, 1973 ... )

l'ARASITE SOCIAL ou ESPÈCE DULOTIQUE Type' HÔTE

HYMENOPTERA

plusieurs espèces
Conomyrma

Tetraponera
Pseudomyrmex

Myrmecia

(fourmis ou termites)

T
T

T
1

1
T
D

#Fourmis
- Formicidac

sr My rmecii nac
Myrmecia

sf Psc udomyrmec inac
-Tetraponera
-Pseudomyrmex

sf Myrmicinac
-Antic hthonidrls. Chalepoxenus. Epimyrma. Harpagoxenus. Myrmoxenus,
Proton!ognath us,Strollgyiognathus. D
-Ap/wenugaster, Myrmica T
-Anergates, Cardiocondyla.Chalepoxenus. Crematogaster, Kyidris, Do rono myrmex,
Ep imyrma, Leptothorax. Monica, Mono morium, Myrmica, Oxyepoecus, Parapheidole,
Pheidote. Pseudoatta. Rhoptromyrmex, Serrastruma. Sole nopsis. Strumigenys,
Tele utomyrmex. Tetram orium 1
-Myrmica F

sr Dolich oderinae
-Bothriomyrmex
-Conomyrma.

sr Fo rmicinae
Anop lolep is, Campomnus. Plagiolepi s,
Paratrechina
.Acantho myops. Formica, Lasius.
-Formica, Pol yergus. Rossomv n nex

# Guêpes
- v cspid ac

sr Vcsp inac
Vesp ula,Vespa

sf Polis tinac
Potistes. Mischocyttarus

# Abeilles
- Apidae

sf Bo mbinae
Psithym s, certains Bomb us

Vcspidac (es pèces voisines)

Yespidae (espèces vo isines)

Bombus
- Xylocopi dac

At loda pe
Allodapula
Macrogalea

Allodap e
A Ilodap ula
Macrogal ea

* type de parasitisme social: T : parasitisme soc ial temporaire
1: inquilinisrnc

F: parasitisme soc ial facultatif
D: dul ose (esclavagisme)
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seuls leur propre co lo nie. Le paras itisme social c hez les
guêpes se fait pa r j'us urpa tio n des rein es. le para si te social
entrant dans la col onie hô te ct pre na nt la place de la reine
loca le. Les parasites soc iaux ressemblent beaucoup aux cs­
pèccs hôtes et ont généralement un ancêtre co mmun avec
l'hôte . Ils possèdent des téguments plus sc léroun isés (durs)
que leur hôte . une tête ct des mandibules plus larges. et parfois
un dard plu s pui ssant ct rec ourbé (adaptations pour le co mbat)
(E vans & Eberhard. 1970 ).

6.3- Les abeilles:
Chez les abe illes , le parasitisme soc ial est limité aux deux

groupes soc iaux les plu s primitifs: les bourdons ct les alloda­
pine s (Wilso n. 197 J). Il se traduit également par l'usurpation
de s rein es. Dan s cc cas la femelle parasite prends la pla ce de
la reine de la co lonie hôte (M ichcner. 1974). Les deux espèces
so nt de s es pèces soc iales ct gé néralement voi s ines. L'espèce
parasit e n'a pas de trava illeurs et utilise ce ux de l'espèce hôte .
1- Apidae (trihu Bomoinil : Il existe chez le genre Bombus de s
espèces qui pa rasi tent des nids de leur propre espèce (donc
parasiti sme socia l facu lta tif) . L'exemple de parasitisme social
le plus connu dans la so us-famille es t ce lui du ge nre Psithvru s
dont tou s les membres sont des pa rasi tes sociaux des espèces
du ge nre Bombus. La fcrnc l!e paras ite a la forme et la taille de
la femelle hôte . Certaines espèces ut ilisent plus d'une espèce
hôte . Les Psithvrus cons titue nt de véri tables "mach ines de
guerre "; ils so nt ca rac téris és par une cuticu le plus dure , des
mandibules plus ac érées, un dard plus puissant que leur hôte et
par l'absence de corb iculcs pour le tra nsport du po llen. La
femelle parasite sort de l'hibernation plus ta rd que la feme lle
hôte. La femelle Psittvyrus s'a ttaq ue alors aux colonies de
Bombu s de tai lle moyen ne. les petites co lonies n'ayant pas
assez de tra va illeurs pour pouvoir é lever la pro gé niture du
parasite Cl les plu s grosse s co lonies pouvant combattre et
mêm e tuer le parasi te soc ia l ou e ncore l'éjecter (Richards.
1955 ; Michcncr. 1974 ). L'installation de Psithyru s es t parti ­
cu lièr em ent d ifficile dans les colonies ayant déjà de s travai l­
leurs s'occupant d'oeufs car ces derniers sont très agressifs . Le
co mportemen t de la femelle varie lorsqu'elle pé nètre dans le
nid ( immobilité, agressivité). Sa taille . so n agressi vité. so n
armure corpore lle et so n puissant aiguillon lui permett ent en
tous les cas de tuer un grand nombre de travailleurs. Les deux
reines peu vent e nsuite vivre ense mble dans la ruche. Le
parasite soc ial. scio n les auteurs. tue ou ne tue pas la reine­
hôte . Dans tou s les cas. la de scendance de l'hôte est détruite, et
les travailleurs prennent soin de la descendance du parasite.
Graduellement. les travailleurs de l'hô te meurent ct ne sont
plus remplacé s tandis que les adultes du parasite social sont de
plus en plus nombreux . Les jeunes femelles d u parasite social
peuvent rester longtemps dans le nid , mais se dispe rse nt il
l'aut omn e ct hibernen t da ns le so l co mme les Bombus ,
2- Xylocopidae (tri bu ceratinil: Chez les abe illes des ge nres
Allodape, Allodapula el Macrogalea , il ex iste au sei n mê me
de chaque genre une espèce parasite soc iale d'aut res espèces
du ge nre . Les espèces parasi tes montren t une co nve rge nce
da ns les modification s morphologiqu es qui se mb lent du es à

leur mode de vie paras itique : ye ux. de ntit io n man dibu laire et
proboscis réduits , veinatio n a lla ire ct corbicules à pollen
réduites. pattes robustes , élargissement des épi nes tibia les sur
les pattes antérieures et médianes. ... (M ichc ncr, 1974 ).

7· Evo lut ion :

Il apparaît év ide nt qu e les différents co mpo rtements asso­
c iés au vo l et au pillage présentés ici ont de s o rig ines évolu­
tives différentes. Toutefoi s. s'il es t imp ossible de dresser un
portrait d 'ensemble. à l'intérieur de chac un des groupes pré­
sentés. de s tendance s apparaissent et de s hyp oth èses évol u­
tives ont été avancées par différents auteurs .

7.1· Voie s évolut ives l'ers le cleptoparasitisme: (d'a près
Eggleton & Bclshaw. 1992)

Le c1eptop ara siti sme es t surve nu à de nombreuses re­
pri ses au co urs de l'évo lution (M ichcner, 1974 ; Evans &
Eberhard , 1970). Il peut tirer son origi ne de deux situations
préliminaires : so it une assoc iat ion entre le c lcptoparas itc ct
l'hôte lui-même (=c1eptoparasitisme secondaire ), soit une as­
sociat ion e ntre le c1eptoparasite ct les provi sions de l'hôte
(e c lcp toparasitismc pr imai re ). Les auteurs proposent tro is
voies évolut ives dérivant de ces situations pré liminaires.

1- Voie du parasitoïde ancestral: Cc type de clcptoparasi­
tisme vient d'u ne assoc iation pré limi nai re hôtc -clcptoparasiic.
Ce s groupes ont évolué du parasitoïd isrnc ve rs le c lcptoparasi­
tismc, Ce tte voie a prob ablem ent été choisie en raison de
l'avantage procuré par la co nso mmation des provis ions avant
ingest ion par l'hôte . Ex: Bombyl iidae (Diptcra ) Chrys idae,
Sapygidac, Gastcruptiiduc (Hymcnoptcru ).

2- Voie du type de prov ision : Ce type de clcpto purasuc
vie nt d 'une assoc iation pré liminaire provision-clcptoparasitc ,
Les c lcptopamsitcs pos sédaient une association primit ive avec
le type gé néra l de provis ion de l'hôte actuel mai s pas spéc ifi­
quement avec le type de provi sion utili sé par l'hôte . Le clepto­
parasiti sme ne vient donc pas ici d'une s imi larité dans les
co mpo rtements écologiques e ntre l'hôte et le c lcptoparas itc
mai s plutôt d 'une affinité orig ine lle du clcptoparas ite pou r le
type de pro vision amassé par l'hôte . Exemples:

- Colydiidae (el Brcntidac ) (Co lco ptcra): Ils éta ient
de s compétiteurs de leurs hôte s (exemple: scolytes) pour les
champigno ns dans le bois mort. Ils se so nt adapt és aux gale ­
rie s tapi ssée s du champignon Ambrosia. ct so nt de venu s par la
suite de s clcptoparasitc s de s Scolytidac (Cro wso n. 1981 :
Eggleton & Belshaw, 1992).

- Me loidac (Colco ptcra): Ils auraient évol ué à partir
d 'ancêtres mycophages. La similar ité entre les spores des
champignons et le pollen aura it provoqué le passage de la
pre miè re ressource vers la seconde . Il faut noter que da ns
plus ie urs ge nres de co léo ptè res. au se in du même genre.
certaines espèces sc no urrisse nt de po llen et d 'autres de spores
de champig nons.

- Sarcophagid ae (D iptcra) : Ils auraient été en pre mier
lieu des sap rophages, pénétr an t dans les nids des ac uléates
fouisse urs à la recherch e de nou rriture. Par la suite. la compé-
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tit ien pour la nourriture avec les es pèces hôtes les aura
co nduits au cleptopa ras itisrnc.

3- Voie des espèces phvl og énétiquem ent pr oches: Ce type
de clc ptoparasitc vient égale me nt d'une assoc iation prélimi­
naire provision -clcpt op arasitc . Dan s ce cas, les clcptopa ras itcs
sont très proches phyl ogénétiquem ent de leurs hôtes. Ils utili­
saient par le passé la mêm e ressource qu e leurs hôtes. La
simi lar ité des habitudes éco log iques des espèces du même
gen re ou de la même famille les a co nd uits à la co mpé tition
pour la ressource ct en suite à un clcptoparnsit ismc afi n d'éco­
nomiser l'énergie du c1eptoparas ite. Exemp les: bou siers c lcp­
toparas ites. c haranço ns cl eptop arasit e s des ga lles
(Coleoptere). abe illes clep topa rasi rcs. hymén opt ères c1ept opa­
rasi tes des galles (Hyrnenoptcra) .

7.2- Voies évolutives vers le c1eptosyrnhiotisme:
Afin de s'ada pter à leur hôte, et à so n habitat, beau coup

d'ectosymbi ontes ont subi une évo lution co ns idé rable de leu rs
carac téristiques morphologiques, ph ysiologiques et/ou co m­
porteme ntales (W ilso n, 1971 ). Parmi ces adaptati ons co nver­
gentes, on peut citer notamment (glandes d'apaisem ent , mim é­
tisme , forme limuloïde, etc ... ). Le mimétism e des phéromones
du co uvain apparaît comme le mécanisme le plus dével oppé
chez les ec tos ymbiontes (H ôlldobler & Wil son , 1990). On
cons idè re que les ec tosymbiontes les plus évolu és so nt ce ux
qui parviennent à pén étrer dan s la chambre du co uvain, (car
elle représent e la niche écolog ique la plus riche, mais égale­
ment la mieux proté gée ), les plus primitifs se co nte ntant le
plus souvent des piles de déchets (Hôlldoblcr & Wilson,
1990). L'adoption de ce mode de vie parasitiquc a en outre
pro voqu é un changement dans les régimes alimentaires des
ectosymbiontes, ce change me nt ayant été rendu possible grâce
(indirec tement) à l'hôte (W ilso n, 1971 ).

Une des premi ères thé ori es sur l'év olution , énoncée par
Wasman voulait que les fourmis ct termites prennent so ins des
cc tosy mbiontcs (ct donc des cleptos ymbiontes) ct pratiquent
une forme de séle cti on animale conduisant à la sé lec tion de
certa ins critères chez ces derniers (vo ir Wilson, 1971 ). Cette
théori e fut aband onn ée au pr ofit d'une adaptation du sym­
bionte à so n hôte cl non du co ntraire (Wilson , 1971 ).

Kistn er (1981 ) propose un scé nar io pour chac un de s
grou pes sc ion leur régime alimentaire. La majorité des ccto­
symbiontcs sont prédateurs, et la rech erche de proi es présen ­
ta nt fréquemment de s problèmes, le nid des espèces soc ia les,
lorsque ren contré par ses prédateurs co ns tituait une manne
énor me (oe ufs, larv es, réserves,... ). Sur le nombre très élevé de
prédateurs ayant tenté de s'appro prier les ressour ces du nid ,
qu elques espèces parvinrent à pénétrer le nid de façon penna­
nente, et très peu d'entre elles interférèrent avec le code de
communicat ion des hôte s afin d'être nourries par ces derniers.
La plupa rt des espèces gardèrent leurs habitudes préd atri ces
au moin s parti ell ement. Le second gro upe est co nstitué d'e s­
pèces détritiphages, dont très peu d'espèces c hangèrent leur s
hab itud es alime ntaires el très peu d'esp èce s s' intégrèrent socia­
lement à la soc iété hôte . Le troisième groupc,""1rès petit , es t
co nstitué d 'espèces parasitoïdcs, dont une partie était pro ba-

blernent parasitoïde de puceron s mutualistes. Trèspcu d 'es­
pèces parvinren t à s'intég rer à la co lonie. Enfin. le dernier
gro upe, le plus petit , est ce lui des phytophages. L'invasion du
nid sc fit prob abl ement par l'intermédi air e de larves sc nourri s­
sa nt de végé tation e n décompositi on au so l. Les prédateurs
co nstituera ient don c les en vahi sseurs idéaux des insectes so­
c iaux , suiv is par les dét ritiph ages (Kistncr. 1981 ).

7.3- Voies évolutives vers la c1eptohiose:
La plu part des abe illes appartenant aux ge nres qui corn­

prenn ent les espèces clcptobio tiqucs, so nt des vo leuses occa­
sionne lles, oppo rtunistes. Ce rtai nes abe illes des genres Apis et
Tetragonisca so nt de s espèce s cle ptobiotiques facult atives
ca pables de co nstruire et approvisionner leur nid elles- mêmes.
ou de pill er un autre nid , se lon les co nditions (Ro ubik, 1989).
Les aheill es clcptobio tiques aura ient s implement ado pté cc
mod e de vie de faço n permanente et exc lus ive (W ilso n. 1971 ).
Chez les fourmis, les modes de vie c1eptobiotiques et associés
aura ient évolué le lon g d'une voie évo lutive co nduisa nt à
l'inquilinisme (vo ir ci-des so us).

7.4 - Voies évolutives vers le parasitisme social et la dulose:
En premier lieu, il est nécessaire d 'énon cer la "règ le de

Ernery ' (Emcry, 1909 dan s Hëlldobl cr & Wil son , 1990 ), qui
dit qu'un para site social tire so n ori gin e de so n hôte qui es t une
espèce étro itement liée à la sienne. Ce précepte qui présuppose
que le parasitisme es t lié à la spéciarion. es t capa ble d'expli ­
qu er une bonne part des cas de parasiti sme social et est
applicable à la plupart des hyménoptères soc iaux . Néanmoin s.
plu sieurs cas de parasitisme chez les fourmis font exce ption.
car le parasite ct l'hôte appartiennent à des genres très diffe ­
rent s.

1- Chez les Fourmis: Wil son ( 197 1) et Holldoblcr &
Wil son ( 1990) prop osent à partir de s travaux de nom breu x
che rcheurs un scé nario é vo lutif co nduisant au parasitisme
soc ial. Selon les aut eurs, l'inquilinism e co nstituerait une so rte
de finalit é évo lutive, un phénom ène vers lequ el conve rgera ient
plu sieurs voies évolutives et qui ne serait pas réversible. T rois
voies évolutives son! proposées: 1)Vuie du para sitisme tempo­
raire: Les fourmis de certains gro upes se multiplient par
"bo urgeonnement" lor squ 'une rein e quitte la co lonie pour en
fonder une autre dan s un endro it proche . La nouvelle co lonie­
fille peut éc hanger de s ouvrières avec la co lonie-mère pend ant
un certa in temps. Occasionn ell em ent , certaines reines n'au­
raient pas retrouve le chemin vers un nid de leur prop re
espèce. Elles aur aient suivi de s travaill eur s vers une co lonie
d'une espèce vo isine, auraie nt cherché à être ado ptées. La
reine aurait Lué la rein e locale, ass uré le rôle reprodu cteur ct
serait devenu e un par asite temporaire . Par la suite, le compor­
tem ent aura it évolué vers l'inquilinisme (paras itisme social
permanent); 2) Voie de la dulose: Des espèces terri toriales, en
entrant en confl it avec d 'autres espèces. aura ient ramené à leur
co lonie du co uvain de l'espèce attaquée co mme nourriture.
Une parti e du co uvain va être dévorée et une autre va éc lore
dan s la co lonie de l'agresseur. Sci on les espèces, les fourmis

(suire à la page 16)
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Antennae

"Lui y connaît ça" disai ent les pomiculteurs.

Rodolphe Omer Paradis,

Gintrè dell$ mies

possible les impérat ifs écologiques. À
maintes rep rises. ces essais ont eu lieu
dan s des plantations co mmerciales avec
l'accord de s propri étaires qui reconn ais­
saien t le bien- fondé de ces expériences.
De plus les producte urs. témoins de ses
rec herches, lui donnaien t l'a uto rité de son
di scour s. Faisant écho à un sloga n publi­
citaire de l'époque. les pomicult eurs di­
saie nt: "Lui y co nnaît ça ".

Il a été l'un des promoteurs du
Gr oupe de tra vail de prote ction du pom­
mie r. Lors des réuni ons himensuelles, les
membres de cc gro upe se concertaie nt
sur l'évolution saisonniè re des mala dies
e l des ravageu rs puis faisaie nt le poi nt
sur les recommandations phytosanitaires
devant être transmises directement aux
po miculteu rs. Il s'agissait donc d'u ne
lutte dirigée à défaut d'une lutte intégrée.

Tout en poursuivant ses recherches,
le Dr Paradis a assumé ce rtaines Ionc­
rions administratives. Oc 1964 à 1969. il
a été chef de la Section de l'Entomologie
à la Station de Sai nt-Jea n Cl il Y est
devenu chef de la Section des Cullures
fruitières en 1970. fonction qu' il occu­
pern jusqu 'en 1976 . La Station a do nc pu
bénéficier de s qualit és d'administrat eur
du Dr. Paradis. En cc temp s là. la direc­
tion att endait les ordres d'Otta wa. Cer­
tain s di ront que plus ça change plus c'est
pareil. ..... ! Par ailleur s. co ntrai rement à
aujourd' hui. tous les projets de recherche
étaient soumis et acceptés à Ottawa.

Plusieurs étudiants et ét udian tes as­
pirant à la maît rise ou au doc torat ont
travaill é so us la direction du Dr Paradis.
ou encore ont eu recours à ses co nseils.
Tous reconnaissent avoir été très bien
guidés da ns leurs travau x et avo ir réell e-

Pierre Martel el Charl es Vincent

éludes sur un acarien phytophage du
pommier. Les r ésultats ont fait l'objet
de sa thèse de maîtri se. Toute sa car­
rière a été axée sur la protection des
c ultures fruiti ère s. Il a ains i recueilli
de s observat ions bio-écologiques sur
au moins une douzai ne de ravageurs du
pommier et du fraisier jusqu'alors très
peu co nnus au Québec. Il a touj ours
cherché à harmoni ser les résultats de s
recherch es fondamental es et de s re­
cherches appliquées. Il s'es t aussi inté­
ressé à la dét erminati on du synchro­
nisme exi stant gé néralement entre le
dével oppement saisonni er de lei ou te l
ravageur et le dé veloppem ent phénolo­
gique de la cul ture fruiti ère co ncernée.

Il a été le premier à recourir à la
mé thode des "tables de survie" pour
étud ier, en verger. la dy nam ique des
populations nature lles de la tordeuse
du pom mier. Par l'analyse du potentiel
biotique de cette espèce et de la résis­
tance du milieu . il a réussi à déterminer
les mécani smes régul ateurs des flue­
tuations de populations. Les r ésult ats
obtenus ont fait l'objet de sa thèse de
doctorat ct ont été publiés dan s un
Mémoire de la Société d'entomologie
du Ca nada. Avec le co nco urs du Dr
André Corneau, il a effectué , au Qu é­
bec en 1971. les premiers essais de
piégeage d'un insecte ravageur à l'aide
d'une phéromone sexuelle de synthèse.
Il s'agissa it de la pyrale de la pomme,
Cette technique s'es t avérée efficace el
a co nnu depuis d 'imp ort ants dével op­
pements.

Durant toutes ces années. le Dr
Paradis a procédé à des essai s de lutte
chimique tout en respe ctant le plus

R odolPhe Omer Paradis a vu le
jour le 27 août 1923, à Saint -Bernard de
Dorchester . Son enfance s'est déroulée
sur la ferme famili ale dans la Beauce. Il
a fait son co urs c lassiqu e au Collège de
Lévis où il obtint son baccalauréat ès arts
en 1945 . Par la suite. il s'inscrit à l'Éc ole
Supérieure d 'Agriculture de La Pocati èrc
Cl il obtient, en 1950. son baccalauréat ès
sc iences agrico les. L'Univ ersité Laval lui
déce rne une maîtri se en sciences, en
1953, el l'Université McGili lui octro ie le
titre de docteur ès sciences (Ph.D.) en
entomologie. en 1964 .

Durant son co urs d'agronomie à La
Pocatière. il a travai llé comme a ide­
saisonnier à Tillsonburg, Ont ario. à Jo­
liette ct à la Shawinigan Power de Qu é­
bec. Il s'es t particulièrement intéressé
aux tra vaux effectués sous la direction de
l'entomologiste Gérard Riou x, à Joliette.
Il s'agissait d'études sur les insecte s infes­
tan t les plantation s de tabac ct de la mise
au point de méth odes de lutte avec le
co ncours des producteurs. À la fin de so n
cours d'agronomie en 1950. il n'a donc
pas hésité à accepter un emploi offert par
M. André Beaulieu. dire cteur du Labora­
toire du Service des Sciences, à Saint­
Jean-sur-Richelieu . Cc laboratoi re éta it
voué à la protection phytosanitaire des cul­
tures fruitières et maraîchères.

M, Paradis a d'abord entrepris des
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PROCÈS VERBAL

de la 123' Assemblée générale annuelle des membres de la Société d'Entomologie du Québec.

Adopté

Adopté

Adopté

présente son
rédaction. Il

10. Rappor t du rédacteu r en chef d'Antennae
Le rédacteur en chef d'Ante nna e. Chri stian Hébert.
rapport sur les principales activités du comité de

K. Ra ppo rt de la filiale de Montréal
Le président de la filiale. Claude Labrecquc, présente son rapport sur
les principa les activités de la filiale de Montréal pour l'année 1995­
1996. Deux réunions ont été tenues. soit le 14 décembre 1994 et le 20
mars 1996 à l'Insectarium de Montréal. Des élections ont eu lieu lors
de l'une de ces rencontres. L'exécutif se compose de: Claude
Lab recquc. président: David Biron ; vice-président; Sylvain Lalongé,
secr étaire-tr ésorier et Claude Godin . directeur. L'avoir net de la filiale
es t de $862 .00.
9. Filiale de Q uéhec
André Bouchard. responsable de ce dossier. indique qu'il a fait
parvenir dernièrement un sondage à tous les membres de la SEQ de la
région de Québec sur l'avenir de la filia le de Québec . Environ 50%
des réponses reçues ju squ'à présent indiquent que ces membres sont
prêts à s'impliquer et à participer aux activités de la filiale.

7. Rap port des vérificateurs
Christine Jean présente le rapport pour l'année 1994-1 995 . Les états
financiers de la SEQ sont conformes aux revenus . déboursés ct
dépen ses de la Société. De Sève Langloi s. appuyé par Jocelyn Martel
propo se l'accept ation de cc rapport.

Le président. Michel Letendre. commenta brièvement celle décision.
Par ailleurs , il indiqua aux membres que le futur président. François
Fourni er, s'est fixé comme mandat lors du CA d'hier soir de revoir en
profondeur les structures et le fonctionnement de la Société et, par
conséquent. le mode d'élection.
5. Rapport du président
Le président. Michel Lctcndre , fait un compte- rendu des principale s
activités de la SEQ réalisé es au cou rs de la dernière année (annexe 1).
6. Rapport du trésorier
Mario Fréchette. trésorier. présente un court résumé sur l'état des
finances de la Société (annexe 2). Il souligne qu'un surplus de $
1216.37 a été enregistré cette année mais qu 'il ne faut pas oubli er
qu 'il y a un compte à payer de $1200.00. ce qui ne fait pas un gros
surplus. Ce rapport a été adopté sur une propo sition de Daniel
Codcrrc. appuy é par Alain Roy

Adopté

Adopté

4. Affa ires découlant du pro cès-verbal
Le secrétaire. Marcel Mailloux. fait la lecture d'un extrait du P-V de
la séance du CA de la SEQ tenue le 7 décembre 1995 à Notre-Dame­
du-Bon-Conseil. Qc qui se lit comme suit:

Art. 13 Procédu res d'élection s à la SEO
Lors de la dernière assemblée généra le des membres de la SEQ , tenue
à Montréal, le 1er novembre 1995. une résoluti on .cv oulant que le
processus d'é lection à la SEQ soit allégé. a été présentée aux
membres (annexe 1). Après une brève étude de cette résolution. il a
été proposé par Jocelyn Mart el. appuy é par Françoi s Fourni er :

3. Ado ption du procès-verbal de la 122(' générale
Co mme ce procès-verbal a été publi é dans le bu lletin Ant ennae (vol.
3. no 1; 1996) et distribué à tous les membre s de la 5EQ. Claude
Labrecque, appuyé par Jean-Pierre Bourassa. propo se qu'il soit
accepté sans lecture préalab le avec les modifi cation s suivantes:

Page 4. art. 14.1 - Procédure d'élection
Ajouter le mot Adopté à la fin de la résolution .

Page 6 Annexe 2 . Rappor t du trésori er
A la 2e ligne du Somm aire de l'encaisse , on doit lire

"compte cou rant au 01110/94" et non au 01/10/9 5.

La 123e assemblée générale annuelle des membres de la Société d'Entomologie du Québec s'est tenue au pavillon La
Laurentienne de l'Université Laval à Québec , le 29 octobre 1996 en présence de plus de 55 membres.

"Que le CA nc voit pas la nécessité d'apporter des
modifi cation s aux procédures actue lles car ces dernières
permettent à tous les membres en règle de la SEQ
d'accéder à un des poste s au sein du conseil
d'administration de façon très démocratique" .

1. Ouverture de l'assemhlée
Le président , Michel Lctendrc. ouvre l'assemblée à 16h35.
2. An'cptation de l'ord re du jour
Dc Sève Langloi s. appuyé par Alain Roy . propose l'adoption de
l'ordre du jour suivant:

1 Ouverture de l'assemblée
2. Acce ptation de l'ordre du jo ur
3. Adopt ion du procès-verbal de la 122e ass. générale
4 . Affaires découlant du procès-verbal
5. Rapport du pré sident
6. Rapport du trésorier
7. Rapport des vérificateurs
8. Rapport de la filiale de Montréal
9. Rapport de la filiale de Québec
la. Rapport du rédacteur en chef d' Antennae
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Denis Bouchard
Daniel Gingras
Stccve Bourassa

souligne. entre autres. l'excellent travail des membres du comit é. Il se
dit. éga lement. très heureux de la création par la SEQ du comi té de
financement et de promoti on qu i prendra en charge les finances du
bulletin An tennae dès l'an proch ain .
1I. Nomination des Yérificateurs pou r l'année 1995-%
André Bouchard , appuyé par Gill es Bonneau. prop ose que Christine
Jean et Jean-Pierre DeIand soient nomm és vérificateurs des effets
co mptables dc la Société pou r l'aooéc 1995-1996. Les deu x
personnes acceptent.

Adopté
12. Tablea u des mem bres
Le responsable du tableau. Marcel Maillou x. présente son rapport
(annexe 3). En plus des 12 nouvea ux membres indiqués dans le
rapport. treize (13) autres personnes sont proposées comme membres
de la Société. soit 8 membres étud iants. Stccvc Bourassa. Nathalie
Dauphinais. Nathalie Desrosiers. Alexandre Frappicr. David Leb lanc.
Ghislaine Majccu. David Marchand. Jonathan Roy et cinq (5)
membres réguliers. nommément : Yves Carriè re. Yvon Fournie r.
Joanne Lafortune. Franc ine Lalonde et Pierre Lemonye. Caroline
Roger. appuyée par Christine Jean. propose que ces membres soie nt
admis au sein de la Société.

Adopté
13. Réunion annuelle 1997
Michel Letcndrc. président. Iait part aux membres que les autorités du
Campus Macdonald de l'Université Mc Gill invitent les membres de
la SEQ à tenir leur réunion annuelle 1997 au sein de leur institution.
Les dates et le thème de la réunion seront dévoi lés bientôt. On
mentionne que le thème pourrait porte r sur la biodiversité.
14. Pro jets d 'amendements aux r èglements
Le consei l d'ad ministrat ion de la SEQ sur une propos ition de Jocelyn
Martel. appuyée par André Bouchard, soumet aux membres les
amendements suivants:

Art. 2.:'.3. 1 - Procédures d 'élect ion
Remp lacer le mot " président" par celu i de "vice­
précid ent". L'article sc lira co mme suit: Le com ité
d'élection. co mposé du vice-p résident ct des di recteurs

ANNEXE 1: RAPPORT DU PRÉSIDENT

Avcc la présente asse mblée générale sc termine une autre année très
riche pour la Société d'e nto mologie du Québec. Ce qui me frappe le
plus aujourd' hui, alors que j 'arri ve à la fin de mon mandat, c'est la
jeunesse ct le dynamisme qui anime notre société . Au lieu de me
retrouver au milieu d'u ne masse de barbes blanches semblables à la
mienne. j 'ai dû accé lérer le pas pour me meure à la vitesse de
croi sière d'un groupe où la majori té des membres n'a pas encore
atteint la qua rantaine . Et ça je peux vous di re que c'est très mot ivant
ct plein d 'espérance pou r "avenir. Voici un bref aperçu des résultats
de ce vent de je unesse qui a soufflé sur la SEQ au cours des 12
dern iers mois.

Antennae
Grâce à sa grande qualité el au dynamisme de son co mité de
rédaction. Anrellf w e s'affirme de plus en plus comme le bulletin de
liaison par excellence pour tous les entomologistes du Québec.
Durant la dernière année. le co mité. dirigé avec beaucoup de
géné rosité par Christian Hébert . s'est aussi investi co nsidérablemen t
dans la recherche de finance ment. ce qui nous permet de vous offri r
un produit de grande valeur sans avoi r à vou s faire porter tout le
fardeau des coûts qui y sont assoc iés (le parra inage obtenu réduit de
25 $ à 12 $ le montant de votre co tisation qui va à la pub lication
d·Anrennae ).

Comité de finan cem ent et de pro mo tion

2

sortants. devra faire les contacts nécessaires pou r co mble r les
pos tes vaca nts .

Art. 3.2.2 - Vice président
Ajouter à la fin de la dern ière phrase: " et du comité
d' élection". La phrase se lira co mme suit: De plus, le vice­
président est automatique ment nommé responsable du
co mité des nomin ations et des décorations et du comité
d'élection.

Art. 3.2.4 - Trésorier
Ajoute r à la fin du paragraphe : " De plus, il fera pa rti
automatiquement du comit é de financement et de
promotion".

Adopté à l'unanimité
15. Mol du président de la SEC ou son représenlant
Guy Boivin. président sortant à la SEC. souhaite au nom du
président. Steve Marshall . un bon congrès à tous les membres de la
SEQ . Il fit part à l'ass istance des princi paux changements effectuées
au sein de la SEC au cours de la dernière année do nt. entre autre s, la
réduction du nombre de di recteurs, les mécanismes d'o rganisation des
réunions annue lles, la nomination des délégués. etc .. ainsi que des
activités projetées pou r l 'année qui vient comme la mise sur pied d'un
site internet.
16. Élections 1996
Michel Lcrcndrc présente le rapport .

Vice-président:
Directeur, région de Montréal :
Directeur. région de Québec:

17. Va ria
Jean-Denis Brisson propose que des remerciements soient adressés à
tous les membres du comité d'o rganisation du Co ngrès 1996 .
Applaud issements.
I H. Clôture de l'assemhlée
Ch ristine Jean. appuyée par André Bouchard . propose que
l'assemblée soit levée à 17.30 h.

Adopté
Marcel Mailloux. ex-secrétaire

Dans le but de dégager l'équipe du bulleti n. le Co nseil
d 'administration a mis en place au co urs de l'année un co mité
permanent de financement et de promotion. Cc comi té, com posé du
prés ident sorta nt. des direc teu rs à leur 2e année de manda t. du
trésorier, d 'un représentant d'An tennae ct d'un respo nsab le nommé par
le Co nseil d'ad ministration (merci à Claude Labrecque pou r avoi r
généreusement accepté d 'assumer cette tâche). aura notamment
comme mandat d'assurer la recherche de financement pour supporter
les actions de la Société: il englobera également les activités qui
éta ient remp lies jusqu'ici par le comité de promotion. Pour les
membres qui son t à la reche rche d'exotisme. sachez que le territoire
de Montréal es t encore pratique ment vierge en cc qui a trait aux
co mmanditai res d'Antefll w e!
Du côté promotion , une équ ipe plein e d 'enthousiasme ct
d'imagination. composée de Claude Labrccquc . Stéphane Giroux et
Joce lyn Martel. s'est impliquée dans la réalisation du magni fique T­
shirt qui vous est offe rt du rant ce co ngrès: ceux-ci sc sont engagés
aussi dans la créa tion d'un site Intern et qu i devrai êt re accessible dès
l'an prochain. D'autres idées semblent «fourmiller» dans leur tête ct
je suis convaincu que celles-ci trouveront un «nid» favorab le au sein
du prochain Conseil d'admi nistration.

Co ngrès à venir
Mis à part le bulletin Antt'tlllae. notre congrès annuel es t certainement
l'acti vité la plus manifeste de notre Société ct je peux vous dire. qu 'à
ce titre, nous sero ns particu lièrement choyés au cours des prochain es
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ann ées. Je veux: tout d 'abord remercier Conrad Cloutier cl son équipe.
composé e de personnes assoc iées à l'Université Laval. au MAPAQ el
au CFL. pour le merveilleux congrès que nous vivons actuellement.
En plus de nous offrir un sympos ium très pert inent et fon bien étoffé.
le comité organisateur a fait en sorte pour que nous passions
ensemble deux journées très enrichissantes. tant au point de vue
professionnel qu'humain. Merci pour ces nombreuses heures
consac rées à bâtir le programme. à rech ercher des co mmandi tai res. à
assu rer la promoti on de l'évén ement . à voir à l'or gani sat ion physique
de l'événement. etc .
En 1997. nous nou s transporterons à Sainte-Ann e-de-Bellevue. En
effet. David Lewi s. du Ca mpus Macdonald de l'Université McGill. a
généreuse ment acce pté de pren dre charge de notr e prochaine réunion
annuelle ct nous lui dison s à l'avance un gros merci pour son
implication. Nou s serons à nou veau de retour à Qu ébec cn 1998 pour
acc uei llir les membres de la Société d'ent omologie du Ca nada qui
tiendra son congrès nat ional co njointement avec nous.
Fina lement. grâce aux démarches faites par le Palais des co ngrès de
Montréal et au suppo rt apporté par le Conseil d 'administration de
notre Société. la SEQ a été choisie pour être l'hôte du co ngrès
conjoint de l'Entomological Soc iety of America et de la Société
d'entomologie du Canada qui se tiendr a à Mon tréa l en l'an 2000 . Cet
événement pres tigieux. regroupant 3 à 4 000 participants venant du
monde entier. sera l'occasion pour not re Soci été d'accroître sa
visibil ité sur la place pub lique et de mettre à profit les capacités de
ses membres.

Autres implications de la Société
La Soc iété a été aussi imp liquée dan s un ce rtai n nombre d 'autres
dossiers en 1996 . Notre vice -prés ide nt Fran çois Fourn ier a examiné
la poss ibilité de créer un e chai re universitaire en ento mologie urbaine
au Qu ébec et il entend poursui vre ses démarches à cet effet durant la
prochaine année.
Le co mité des élec tio ns. présid é par Gérald Cho uinard. ct ce lui de s
nom ination s ct décorations. présidé par François Fournier. vous

ANNEXE 2: RAPPORT DU TRÉSORIER

Bilan financier

Actif
Encaisse

Passif
Compte il payer (No. spécia l: Bull etin )
Avoir net au 30/09/96

Sommaire des renDUS et des dépenses
Revenus
Dépen ses
Surplus d'exercice 1995 -1996

Sommaire de l'encaisse
Solde d'ou verture au 01/10/95
Surplus d'excercice 1995-1 99 6
Encaisse au 30/09/96

Mario Fréch ette. Trésorier
le 28 oc tobre 1996

feront part des résultats de leur cogitation plus tard au cours de la
journée. Les critères relatifs à l'attribution de nos décor ation s seront
publi és dan s le proch ain num éro d'Anrennae.
Par ailleurs. plusieurs de nos membres représen tent notre Société
auprès de la Soc iété ca nad ienne. Il s'agit de Jacques Brodeur.
dé légué au Con seil d 'admini stration de la SEC. Co nrad Cloutier.
dé légué au sein du co mité de s bo urses d'études. Gérald Ch ouinard.
dé légué sur le comité de l'adh ésion . Hélène C hiasson, déléguée su r le
co mité des espèces menacées ct Josée Boisclair , dé léguée au niveau
du co mité de s nom s communs des insectes.
Je dési re profit er de l'occasion pour vou s rappeler qu e nous so mmes
toujours à la recherche d'un arch iviste pour prendre soi n de notre
patrimoine entomologique.

Merci, merci, merci
En terminant. j 'aimerais remercier les membres du Cons ei l
d'administrat ion pour le plaisir que j'ai eu de trava iller avec eux et de
les cô toyer de plus près au co urs de la dern ière année . Tou s ont mis
leur dynamisme. leur énergie et leur s idées au service de la SEQ et de
l'entomologie avec un grand respect les uns des aut res. Merci emre
au tres à Gérald Chouinard, Johanne Dcl isle et Jocelyn Martel qui
te rminent leur mandat au sein du Consei l d'administration à titre
respect ivement de président sortant ct de directeurs régionaux.
Je voudrais profiter de l'occasion pou r souligner l'apport exceptionnel
de notre secrétaire. Marcel Mailloux. et de not re trésorier. Mario
Fréchette. qui sont la mémoire et les piliers de not re soci été . Grâce à
eux. les président s et les co nse ils d 'adm inistrat ion peuvent sc
succé de r sans perdre les acqu is, tout en gardant le ca p sur l'avenir. Je
veux souhaiter finalemen t bonne chance à notre proc hain président .
Franço is Fournier. et lui ass urer mon sup po rt pou r l'année proch aine.
Avec tou s les projet s do nt il m'a fait part, je suis sûr qu e 1997 sera
une autre ann ée dont nou s pourrons être fiers.

MICH EL LET ENDR E. président
28 octobre 1996

s 11679.17

s 1 200.00
s 10479.17

s Il 946.70
s 10 730 .33
s 1216.37

s 10462.80
s 1 216.37
s 11679.17



ANNEXE 3: RAPPOR T DU RESPONSAIlLE DU TAIlLEAU DES MEMIlRES (1lILAN 1995-1996)

Nombre de membres en 1995·1996
Nombre de membres en 1994-1995
Nouveaux membresen 1995-1996

Mem bres réguli ers 12
Membres étudia nts 11

Membresradiés en 1995-1996
Membres réguliers 7
Membres étudiants 3

Membres démissionnaires en 1995-1996
Augmentation en 1995-96
• dont 28 membres non en règle au 30/œ196

189'
177
23

10

1
12

COMPOSITION

Catégorie
Membres réguliers
Membres étudiants
Membres émérites
Membres honoraires
Membre bienfaiteur

Tolal

Fi l. Montréal
72
38
4
9
1

119

Fil. Qu ébec
46
15
1
3
o

65

Tota l
118
53

5
12
1

189

LISTE DES NOUVEAUX M~:MIIRES

Membres r égul ier s
Jean-Denis Brisson'
Luc Brodeur
Jean-Pierre Dcland
Luc Dcthier·
Paul Harrison"
Eddy Lapointc'
Gi nette Ménard
Manin Nadcau
Yvan Paquet
François Pelletier
André Poliquin
Guy Tourigny"
• Membres nommés el admis lors de la 122(' Ass . gén.. Montréal 1995

LISTE DES MEMIIRF_~ RADII'_~

Membres réguliers
François Baitlargcon"
Sylvie Bellerose
Jean-Guy Champagne
André Comeau
Martin Couture
Claire Fccrcau'
Rowan Mark Emberson
Va lin Marshall
• Membres démission naires

Marcel Mail loux. responsab le
le 1cr octobre 1996

4

Membres étudiant'):
Patrice Bouchard
Yan Boulanger"
Carol ine Bourassa
Marie-Josée Gougeon"
Christine Julien
Sophie Lemire"
Patrick Lévesque
François Lorenzetti
Susan Meiscls"
Isabelle Martineau"
Louise Sénéchal "

1\lem bres ét ud ia nts
Daniel Cormier
Martine Picard
Aminta Vidi



ment profi t é de so n expé rience ct de ses
co nna issa nces.

Mem bre ac tif de plusieurs sociétés
sc ientifiques. il a é té pré sid ent de la
Socié té de Prot ecti on des Plantes du
Québe c en 1965- 1966 , ct président de la
Soc iété d'Entomologie du Québec en
1972- 1973. Il a é té éd iteur scientifique
des An nales ct Mémoires de la Société
d'Entomolog ie du Québec de 1967 à
1977 . Il a aussi été éd iteur sc ientifiq ue
du Ca nadian Journal of Plant Science de
1970 à 1973. De 1981 à 1983, il a été
membre du Comité scientifique de la
revue"Agronomie. scie nces des produc­
tions végéta les ct de l'en vironnement" de
l'INRA , en France . Il a été membre du
Council of Biology Ed itors de Beth csda.
Maryland de 1969 à 1975. En 1973. il a
été inv ité à faire parti e du Conse il Inter ­
nat iona l de la La ngue Française (Pa ris) .
parti culiè rement intéressé aux nou ve lle s
term ino logies scientifiq ues ct te ch ­
Olques .

Ayant acq uis. par ses nombreu ses
publ ica tio ns. une renommée internatio ­
nale, il a été appelé à e ffec tuer d'impor­
tan tes missions tant en Fra nce. en ex­
U. R.S.S., e n Afriq ue, au Japon qu'en
Roumanie .

En 1975. la Sociét é d'Entomolo­
g ie du Ca nada lui décernait le titre de
Fell ow, en rai son de l'excellence de sa
co ntributio n sc ie ntifiq ue. Malgré
toutes ces di stincti on s. le Dr Paradis
est demeuré un homme so bre et di s­
cret. Honnêteté . intégrité ct tact, telles
so nt les qualités fondamentales de cet
homme de sc ience de haut calibre.
Tout au lon g de sa lon gue carr ière. il
a su man ifester beauco up de pati ence
à ré pondre aux multiples de mandes de
ren sei gn em en ts provenant des pro­
du cteu rs. des étudiants ou mêm e des
c itadi ns. Le Dr Paradi s ne paraissait
jam ais ner veu x ct semblait touj ours
a voir la maîtri se de la s ituation. Il était
un homme rése rvé, qui aimait bien
rire ct "po usser une bonne blague " à
l'occasion . Par exe mple. il di sait qu e
les initi ales de so n nom , R.O .P .. sig ni­
fiaient "re po rt on producti vity'' . Si on
regarde les résultats de sa carriè re
scie ntifique ct per sonnelle on ne peut
qu 'êtr e d 'accord avec lui ct simple­
ment affirmer: rapport de producti vité
au-dess us de la moyenn e ct "mi ssion
accomplie".

Pour prép arer ce t article . nous
avon s renco ntré le Dr Paradis en jan-

vier 1996 à sa résidence de Sa int-Jean­
sur-Ric he lieu, e n quête de faits et
d 'anecdotes. À un certain mom ent . il
s'es t abse nté quelques minutes et est re­
venu avec plusieurs documents. Il nous a
ouvert un livre pour nou s e n citer un
passage qui, selo n lui , co rres po nd à sa
co nceptio n de la sc ience co nstituant le
message princip al qu 'il voulai t qu e l'on
laisse au x gé néra tions mont ant es:

..... e n géographie comme da ns les
autres sc iences . découvrir es t. ava nt tout.
avo ir co nsc ie nce de trouver que lq ue
chose de nou veau , e n co mpren dre le
sens . la port ée et l'utili té. puis la faire
connaître." (M.-H. Pauly 1958. Fleurs­
de-L ys, Cas tors ct Ca lume ts: L'épopée
françai se d u O uiscons in, Montréal.
Beauchemin, p. 24).

Scion nou s. ce lte ci tatio n res ume
bien ce lui qui nou s l'a fait décou vrir: il
n'y a rie n d'autre à ajouter.

Pierre Ma rtel et Charles Vincent
Agricultu re et Agroalim entaire
Ca nada, Sa int-} eaf!- sur-Richelieil

Chronique du liure 1

Il

~Ikrocosmos : Le peuple d e l'herbe , Nouridsan y. C laude ct Ma rie Perennou; Éditions de La Martinière . 1996. 160 p.; 90 .00
$ - '1 74.00 $ - Eu'

Des insectes à croquer (Des) : Guide de découvertes - Insectarium de M ontréal ct Jean-Louis Thémis; Éditions de l'homme.
1997.144 p.; non dét erminé - :\1 $ - Mo (sortie en mars)

Les insect es amis de nos jardins - lDomange. Bernard Cl Alain Juif; Édisud, 1995. 136 p.; 33.15 $ - 1\I 2 1,85 $ - Eu
t\ Review of Plant ~Iaterials Used for Controlling Insect Pests of Stored Products • Dalcs. M . 1.; Natural Resou rce

lnst itutc , University of Greenwich , 1996,90 p.: 30 ,00 $ - ;\1 ? $ - Eu'
Arthropods of Humans and Domestic Animais .. Walkcr, Alan; Chapman & Hall. 1996. p.: 66 .00 $ - i\I ? $ - Eu'
Chemica l Ecology of Insects - Part 2 - Cardé. Ring T. ct William J. Bell (eds .): Chapman & Hall. 1996, 450 p.: 90.00 $ - ;\1

? $ - Mo
Grain Storage to Avold Infestation .. Kclcy, Mike P.; Home Grown Cerea l Authoruy. London. 1996.50 p.; 10,00 $ _ '1 ? $

- Eu
The Insect: An Outline of Entomology - Gullan, P. A. ct P. S. Cranston, Chapman & Hall. 1994. (ré imp. 1996). p.; 73 ,00

$ - ;\1 ': $ - Mo
Mosquito Cont rol in Britain .. Ramsdale, C. D. cl K. R. Snow; University of East Lond on. 1995 . 100 p.: 30,00 $ - 1\I ? $ - Eu

M = prix pour les membres de la SEQ
Ces prix son t en vigueur à l'Horti -ccntre du Québec inc. (Floralies Jouvence. 2020 rue Jules-Verne, Sainte-Foy. Québec G2E
3L9; téléphone: 4 18-877-20 17 ou 1 - 800-463~4678 ; télécopieur : 418- 872 -7428 ) Source: Jean Denis Brisson
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(slI i te dl' /a l'lige / 3)
écloses sero nt tolérées ou non , ct co ndu iro nt à un comporte­
ment du lot iquc (esclavagiste) d'abord intraspéc ifiquc , puis
intcrspécifiquc qui pourra mener pa r la suite à l'inquilinisrnc ,
Précisons que . outre la territorialité. deux autres hypoth èses
sont ava ncées pour expliquer l'apparition des modes de vic
esclavagistes. Darwin. en 1&59 (voir dans Sudd & Frank s.
1987 ), avait proposé que l'ancêtre so it une es pèce prédatrice
d'autres fourmis. Buschingcr enfin ( 1970 dan s Hôlldoblcr &
Wilson. 1990 ) propose que la dul osc origine d 'espèces à nid s
multiples qui transportent réguli èrement du co uvain d'un nid à
l'aut re cl aura ient petit à petit transporté du co uvai n étranger
pou r finalement devenir esc lavagistes; 3) Voie de la x ëno­
biose : les espèces aya nt installé leur s nids très proches mai s
n'étant pas des parasites (Ples iobiose). se raient devenu es e n un
pre mier temp s xéno bio tiques puis finalement inquilines.

2- Che!. les Guêpes: Le processus conduisant au parasi­
tisme soc ial che? les guêpes se déroulerait selon les étapes
suivan tes (d'après Taylor , 1939 ; Spradbcry, 1973). Première
éta pe. le para si tisme facultatif temporai re intrasp écifiquc : une
reine. dont le nid a possiblement été dét ruit, s'introd uit dans un
autre nid de son espèce, remplace ou tue la re ine e n place . Cc
processus est temporai rement pa rasit ique car la progéniture de
la reine envah isseuse remplace peu à peu celle de la re ine tuée.
Sec ond e étape. le paras itism e facultatif temporaire intcrsp éci ­
Iiquc : le processus ici est le mê me que précéde mmen t, excepté
par le fait que la reine chois it ce tte fois une es pèce voisi ne, très
proche phylogé niquc me nt de sa propre espèce. Les ouvriè res
des deux espèces col laborent j usq u'à extinct ion de l'espèce
supplantée. Troisième étape le parasi tisme ob ligat oire tempo­
raire irucrsp écifiquc: la reine n'est. da ns cc cas, plus ca pab le
de fonda seule sa co lonie. La phase parasi tiq uc prend néan­
moins fin à l'émerge nce de lacas te ouvrière du parasite. Enfin ,
de rniè re étape, le parasit isme obligatoire pe rma nent intcrsp é­

cinq ue: cc type de parasiti sme réfère au x espèces parasites
dont la cas te ouvrière a di sparu. ct dont la caste reproductive
est é levée par les ouvrières de l'espèce hôte . Le parasitisme
surv ient do nc entre espèces phylogéniquement proche s. ent re
espèces occ upant le même habi tat . ct entre deu x es pèces
émergea nt à des dates différentes ( le parasite doit émerge r
lorsq ue l'hô te a déj à établi sa co lonie).

3- Che!. les Aheilles: Le véritable parasitisme soci al est
restreint à deux des gro upes soc iaux les plu s primit ifs
(Atlodalpines ct la so us-famille des Bom binae ) (W ilso n.
1(7 1). Les es pèces paras ites socia les aurai ent un ancêtre
commun avec leurs hôtes (Bombus/Psithvrus) et suivent donc
la regle d'Émery. Il es t possible de retracer le che min évo lutif
à travers le ge nre Bombu s (Ro ubik, 19 89 ). Comme pr éc édcrn ­

ment, pour les guêpes, on a au premier degré . des espèces
parasites facultat ives temporai res du genre Bombus. puis au
second degré des es pèces parasites obli gat oi res du genre
Bombus toujours (2 sp. co nnues). enfin au troi sièm e de gré les
es pèces du genre Psitliyrus parasites obligatoires des Bombus
(Roubik. 1989 ).

8· Conclusion:
Les co mportements associés au vol et au pillage sont

relativement fréquents au sein de l'ent omofaune. De te ls co m­
port ements souvent associés à des stratégies de discrétion . ou
utili sés dans de s ter riers ou d'autres end roit s di ffic iles à obse r­
ver, de vraient être plu s répandus qu 'il n'y paraît à priori. Le
fait que des genres et des tribus entiers soie nt des clcp topa ra­
sites ob liga toires indique que le clcptoparas itisme est une
stra tég ie co uro nnée de succès (Mic hcner 1944 dans Packer.
19 86 ).

Chez les hyménopt ères supé rie urs. le clc ptoparasitisme
es t possiblemen t une des forces évolut ives qui ont conduit à la
soc ialité . En effet. les espèces solitaires telles que les guêpes
foui sseu ses form ent des ag réga tions de nids probablement
pour mieux sc dé fendre co ntre les clc ptoparas ues et co ntre les
prédateurs (Gauld & Bolton . 1988).

Le mode de vie de voleur ou pillard de mande des adapta­
tions plus ou moins grandes selon la ressource con voitée.
l'hôte cible . ct le carac tère facultatif ou obligatoire de s com­
portements de vol et pillage . Plu s le co mporte ment es t évolu é.
plus les adaptations sont poussées ct plus les défenses de l'hôte
sont élaborées .

Au niveau évolutif, les co mporteme nts associé s au vol et
pi llage sont survenus dan s de s gro upes très différents et en de
nom hreuses occasions.

Pou r terminer. il est nécessa ire de rappe ler que cc trava il
ne repr ésente qu'un survo l non-exhaust if de s groupes ct straté­
gies associés au vol et au pillage des ressources al imentaires
chez les arthropodes. Il ne tra ite pas du vol. ou du rapt des
partenaires sexue ls. par exemple.
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PRINCIPAUX INfECTEf ET ACARIENf
D'IMPORTANCE A(;RICOlE AU QUÉBEC EN 1996

Les conditions météorologiques fraîches et humides qui ont prévalu sur une grande partie du
Québec en 1996, ont favorisé le déve loppement des maladies et des déficie nces minérales sur
plusieurs cultures. Par contre, à pa rt quelques exceptions notables, la faune entomologique a été
beauco up moins active qu 'en 1995.

Michel Letendre et Michèle Roy

FAITS SAILLANTS

L' insec te qui a le plu s fair parl er de lui au co urs de
la dernière année a sans co ntredit été la py rale du maïs
(Ostrinia nubilalis). En ra ison de la ponte étalée de la race
univoltin c et de la deu xième gé néra tion de la race bivoltin c,
des traitement s insecticides additio nne ls ont dû être effectués
sur le maïs sucré et le po ivro n. Dan s certaines régions,
notamment da ns le sud du Qu ébec, la pression de la
deu xième gé néra tion a été si for te que même des inter ven ­
tions répétées n' ont pas permi s de protéger efficace ment les
cu ltures. On a signa lé auss i des domm ages localisés par la
pyrale sur le maïs-grain et sur plu sieurs autres cultures inha­
bituelles co mme la pomm e de terre , la tomate , les co urges, la
c itrou ille, les oig nons, le cé ler i, le fraisier, le framb oisier et le
pommier.

À partir de 1997, les producteur s et produ ctrices de
maïs sucré di sposeront toutefois d 'une nouvelle arme co ntre
ce ravageur. En effet. la co mpagnie BioC ontrôle a mis au
point une souche de trichogramrnes ada ptée à nos co nditions
ct e lle s' apprête à développer d 'autres souches de ce parasi­
toïde pour utilisation sur le poivron . Différentes firmes vien­
nent par ailleurs de co mmercia liser des hybrides de maïs­
grain gé nétiquement modifiés pour produire des toxin es du
Bacillus thuringiensis. qui les rende nt résistants aux attaques
de la pyra le.

La présence de la mouche du bleuet (Rhagoletis
mendax) a été signa lée pour la première fois dans le sud­
ouest du Québec au co urs du mois d 'août derni er. Des adultes
ont été piégés et des larves ont été dé tectées dans une
hleuetière co mmerc iale ainsi que dans troi s sites naturels. Ce t
insecte de quaranta ine, qui fa it l' obj et d 'une régl emen tation
fédérale très stricte, es t reconnu depuis des années co mme un
ravage ur impor tant du bleuet dans le nord -est de l'Amériq ue
du Nord (provinces Maritimes, sa uf Terre-Neu ve, el plu­
sieurs états américains). Les larves sc développ ent à l'inté­
rieur du fruit en se nourrissant de la pulp e. Jusqu ' à maint e­
nant le Québec éta it co nsidé ré co mme exe mpt de la mouche
du bleuet, mais les observations de l' été derni er le mettent
maintenant sur le même pied que l' On tario où la mouche est
rappo rtée depui s 1993. Un programme visant à empêcher la

propagation de cet insecte a été mis en place par Agric ulture
et Agroalimentairc Ca nada .

La punaise terne (Lygus lineolaris} s'avère aussi un
ravageur de plus en plus préoccupant, tant au Québec qu 'en
Ontario. Les popul ations de ce t insecte hautement polyphage
augmentent dan s plusieur s cultures ct rég ions. En 1996, la
pun aise a entre autres occasionné des dom mages sur le céleri ,
la laitue, les cucurb itacées (co urges , c itrouille), les petit s
frui ts (fraise ct frambo ise) ct le pommi er.

GRANDES CULTURES

À part quelq ues dégâts local isés par la pyrale du
maïs sur le maïs-grain , notamm en t dans les régions de l'Es­
trie, du Centre du Québec, de Québec ct de Chaud ière­
App alaches. les gra ndes cultures (cé réa les. maïs -grain. soya ,
cunolu. plantes fourragè res) ont été épargnées par les insecte s
en 1996.

Le réseau de survei llance mis en place au Saguenay
- Lac-Saint-Jean su ite à la déc ouverte , l'an dernier . de
champs de canola in festés par la légi onnaire bertha
(Mamestra configurato) ct la fausse-teigne des crucifères
(Ptute tla xyJostella) a démont ré que ces insec tes éta ient à peu
près abse nts de la région cette an née.

LÉG UMES

Les altises ont ca usé des dégâts localisés sur les
jeun es plantul es de plusieurs espèces de crucifères au Nord
de Montréal , au Sag uenay - Lac-Sa int-Jean et dans les envi ­
rons de Québec. Les zucchini, les co ncom bres et, de façon
moins importante , les carottes et les panais , ont éga lement été
affec tés par ces insectes da ns les régions des Basses­
Laurentides, de Saint -Hyacinthe et de Québec.

Par mi les autres ravageurs polyphages, les pucerons
sc sont avérés une menace dans plusieurs champs de cruci ­
fères (broco li, chou, chou-fleur. chou chinois ct rutabaga), de
poivron (la majorité des champs de la Plaine de Montréal ont
reçu un traitement con tre ces ravageurs en milieu d'été), de
maïs sucré tardif, de cé leri et de laitu e.

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D·ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC



Même s' ils éta ient présents, les thrips n' ont pas
causé de problèmes import ant s dans les cultures légum ières en
1996 en raison des pluies abonda ntes qu i les ont délogés de la
végéta tion durant l'é té.

Crucifè res

Au pri nte mps , la pon te de la premiè re génération de
la mouche du chou (Delia radicum) a été importante da ns les
cultures de cruc ifères de s environs de Montréal et de Q uébec;
par co ntre, la deuxième génération a été, en général, bea uco up
plus faible ct on rapporte pe u de pe rtes par ce t insecte dans
l'ensemble des régi ons .

À l'inverse, les populat ions de piéride du chou
(Pieris rapa e), de fausse-arpenteuse du chou (Trichoplusia
ni ) ct de fausse-teigne des crucifères ont été faib les en début
de saison pour deveni r plus impor tantes en août. La fausse ­
teigne a, entre au tres , été très act ive da ns le sud de Montréal ct
plusieurs champs de cr ucifères de celte région on t dû être
traités .

Cucurbitacées

Les collemboles commence nt depuis que lques an nées
à être des ravageurs sér ieux des jeunes semi s de conco mbre, de
cornichon et de zucc hini cultivés sous tunne l. En 1996, des
dégâts ont été rapportés dans les sec teurs du Sud-Ouest de
Montréal. de Lanaudiè rc, des Bois-Francs et de Qu ébec,

Les popu lations de la chrysomèle rayé e du
concombre (Aclllymma vittaturn} sc sont mai nten ues à de s
nivea ux élevés pendant une bonne pa rtie de l' été da ns les
champs de cucurbitac ées du sud ct du centre du Qu ébec: dan s
certains sect eurs , ccc i s' es t traduit par une hausse des cas de
llétrissement bact érien.

En ao ût, la hau sse des populations de punaise terne
a entraîné l' appariti on de dommage s dans ce rtains champs de
cou rge ct de c itro uille .

Solanacées

La deuxième gc ncrauon de la race bivo ltinc de la
pyrale d u maïs a été le seul ravageur d'import ance sur le
roi vron en 1996. La punai se te r ne a causé très peu de dég âts,
tant sur le poivron que la tomate .

. Suite au temps cha ud ct sec qui a prévalu durant les
premières sema ines d 'août , on a signa lé la présen ce de tétra­
nyques sur les aubergines dans les régi on s de Québec et de la
Mom érégic. Le Laborat oire de diagnostic a au ssi identifié la
présence de tarson ème (Phytonemus pallidus) da ns de s échan­
rillons de tomate e t de pime nt.

Autres cultures légumières

Bie n que les ca ptures de charançon de la carotte
(Listronotus oregonensis) aient été moin s abonda ntcs qu ' au

co urs des années antérieures. cet insecte a causé des dégâts
plu s é levés que la normale dan s les champs de caro tte de la
région de Montréal ; cette situatio n résult erait des forte s pluies
qui ont délavé les insect icid es appliqués en début de saison.
Dans le nord de Montréal , la jaunisse de l' aster transmise par
les cicadelles a progressée d 'environ 5 % par rapport à l'an
de rn ier et le puceron de la carotte tCava rieila aegopodii ) es t
de plus en plu s prése nt da ns les champs de carotte de cette
région .

Co ntra ireme nt au charanço n de la carotte, les trai te­
ment s insec ticides ap pliqués sur les oig nons au semis ont
exercé un excellent co ntrô le de la mouche de l'oignon (Delia
antiqua), en dépit de la présence de fortes pop ulati ons
d 'adultes da ns les champs non traités .

La fausse-arpenteuse du chou a été assez abondante
dans ce rta ins champs de laitue des régions de Montréal ct de
Québec pour j ustifier des traitements.

POMME DE TERRE

Suite à des co ndi tions météorologiq ues défav orables
au développement larvaire et à l'utilisat ion général isée de
l'i nsect icid e ADMI RE, les pro ducte urs et productr ices de
pomme de terr e du Q uébe c ont gé néra lement eu peu ou pas de
problèmes avec le doryphore (Leptinotarsa decemlineata} en
1996. Les pucerons ont également été pe u importants; le
nombre élevé de cocc ine lles rapporté dans ce rtains cha mps
(rég ion de Portn eu f) po urrait en part ie exp liquer celte situa­
tion.

La présence d' a lt ises a été observée dan s plusieurs
endroits au cours du mois de juin, mais aucune inter vention
spéc ifique n'a été recommandée co ntre cc ravageu r. On a
signalé aussi quelques dommages isolés par la pyrale du maïs
sur les pommes de terre au sud de Montréal ct dans les régions
de Nicolet et de Port neuf.

PETITS FRUITS

Tel que men tionn é précédemment, le fait sa illant da ns
le do maine de l'entomologie fruiti ère en 1996 a certainement
été la découverte de la mouche du bleu et dans 4 sites du
sud-o uest du Qu ébec.

Dans les frai sière s ct les frarnboisières. les prin cipau x
ravageurs ont été J' a n th ono me de la fleur du fraisier
(Anthonomus signatus] et la punaise terne. Les forte s popula­
tions d'adultes combinées à une ponte intense ont entraîné une
ha usse rapide des pop ulations larvaires de punai se terne dans
les de ux cultures . Par aille urs , un certain nombre de fraisières
de première an née de récolte ont dû être traitées contre l'antho­
nome su ite à l'atte inte du se uil d ' inter venti on .

Le temps plu vieu x ct frais a favorisé la prése nce du
tarsonème dans les fraisières de la plupart des régions, plus
part iculi èrement en Es tr ie et en Mon térégie ; on a obse rvé aussi
ce t acari en sur le framboisier ct le bleuet. Par contre, les
co nditions mété o ont nui aux tétranyques.
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Du côté des frarnb oi si èrcs, on a rapporté des dégâts
par lunnclcu r du framboisier (Oberea himaculata } da ns
plusieurs champs ; toutefo is, bien que les dommages de cet
insect e so ient très spectac ulaires (le so mmet des nouve lles
tiges fane, sc recourbe en forme de crosse, noir cit et se
dessèc he ), ils n'en traî nent généralement pas de pertes sign ifi­
cativcs. Le rhizophage du framboisier (Pcnnisetia margi­
nata ) s'est manifesté en août et en septembre.

POMMIER

Co mme dan s la plupart de s cultures, la pression
exercée par les insectes au co urs de la dernière année a été
beaucoup moins importante qu 'à l'habitude sur les pommiers.

Les tordeuses ont été les ravageurs les plus problé­
matiques. Malg ré les faibles niveaux d 'adul tes capturés dan s
les piège s en début de saison, les larves de la tordeuse à
bandes obliques (Cho ristoneura roS{lCN1I1a) se sont d évc­
loppées en nombres suffisa nts pour causer des dommages
important s sur fru its dan s plusieurs vergers du nord de Mon­
tréal ct de la Mont érégic-cst : les températures fraîches de
j uillet semblent avo ir favorisé ce t insecte . Cette torde use
savè rc parti culi èrement un problème dans le sec teur de
Deux -Montagne s où e lle a dé vel oppé de la résistance à
plusieurs insecticides. Ses populations sont en augmentat ion
éga lement depui s deux ans en Est rie , Par co ntre, e lle a été
beaucoup moins abondante que l'an dernier dans le secteur
ouest de la Mon térégie , où de nombreuses larves parasitées
ont été observées à parti r de la mi-juil let . Les dégâts sur fruit s
causés par la tordeuse à bandes rouges (ArgyroIaellia velu­
tinana} ont auss i été plus fréquents da ns l'est de la Mont éré­
gic. Les captures d 'adultes de ce dernier lépid optère ont été
en hausse ou stables dans pre sque toutes les rég ions.

Bien que le nombre de papillon s de carpocapse d e
la pomme (Cvdio pomonella} capturés dans les pièges à
phéromone so it en hausse depuis troi s ans au Qu ébe c. les
dégâts à la récolte ont été minimes cette année dans la plupart
des vergers co mmerciaux. Certains vergers de l'Est rie ont par
ailleurs dû êt re traités à cause de la présence de po pulations
impo rtan tes de chenilles de la noctuelle du fruit "cri
tOrthosia hibisci] . Ce ravageur a infesté jusqu'à 17 % de s
pousses annuelles dan s un verger de la Mont érégic-cst et a
causé des dégâ ts sé rieux dans un ve rger non-traité de la
i\1ontérégie-o uest.

Dû au fait que le charançon de la prune
(Co notrachelus nenuphur} a été actif pe nda nt une plus
longue période qu 'à l'habi tude da ns toutes les régi ons du
sud-oues t du Québec, des traitem en ts add itionnels localisés
ont souvent été nécessaires pour compléter l'efficacité du
traitement post-floral régulier dirigé co ntre cc ra vageur,

Du cô té de s insectes piqueurs-suceurs, la punaise
terne s'est avérée un problème dans la région de Montréal.
en dépit des co nditions défavorables à so n activité en début
de sa ison; cette situa tion serait la co nséq uence du développe-

ment très rapid e des pommiers entre le stade pré-bouton rose
ct le stade floraison qui aurait empêch é plusieurs producteur s
e t product rices d 'Intervenir au moment opportun. Pour sa
part , la punaise d e la molène (Campylomma verbasci ) a
causé de s dégâts plus importants qu 'à J'habitude sur les fruits
et sur l' extrémité des pousses annue lles de ce rtains cultivars
(Délicieuse ct. occas ionne llement, Spartan) en Mont érégie­
est; par co ntre cet insecte joue aussi un rôle utile en dé vorant
d 'autres organismes phytophages co mme les aca riens. Les
pucerons n'ont pas eu d'impact sig nifica tif ce tte année dans
les vergers; en Mont érégie. la prés ence de très nom breux
prédateurs (sy rphidcs, chryso pcs. cocc inelles) a permis de
maintenir leur population so us le seuil d'interventi on :

Les co nditions fraîch es c t plu vieu ses qu : ont prévalu
jusqu 'à la lin juillet da ns les régions de Montréa l, de l'Estrie
et de Québec. ont ralenti co nsidérablement le dé veloppement
des populations du tétranyque rou ge du pommier
(Panonvchus ulmi) . Cell e situation a toutefoi s changé par la
suite alors que les températures chaudes du mois d'août ont
prov oqué un acc ro isse ment explosif de leur ac tivi té dans
ce rta ins vergers de la région de Montréal qu i ont pu di ffici le­
ment être protégés par la suite. Le t ètranyqu e à deux points
(Tetranvchus urticae] à é té très peu présent sur les pommiers,
Une bonne nouve lle: suite à la mise en place d' un proje t
pilote dan s la région de Rougem ont , on note que les acari ens
prédateur s indigènes exe rcent un impact de plus en plus
important sur les populations d 'acariens phytophages. dan s
les verge rs de la Mont érégic-cst et des sec teurs environnants.

Les autres ravageurs habituels des verge rs, co mme
la mou che d e la pomme (Rhago ieüs pomonella ï. la mineuse
marbrée (Phvtlonorycter blancardella ) cr l' boplocampc des
pommes [Hoplocampa tes tudinea} ont ca usé peu de dégâts.
Quelques ravageurs occ as ionnels ont aussi été identifi és par
le Labor atoire de di agnostic en phytoprotcc tion du MAPAQ
ü part ir de s éc hantillons de pommier reç us en 1<)96 ; ce sont la
lygtdc du pommier (l.yg idea mendax ). le petit ca rpo ca pse
du pommier (Graphotita prunivoru'ï, le phytopte du poirier
(Eriophves pyri ) et la squelet teusc du pommier (Choreuüs
parianü ï,

Michel Letendre. bio logiste-agronome, est le coordonnateur
du Réseau d'avertissements phytosanitaires, Direction des
servi ces technologiques, MAPAQ

Michèle Roy, agronome, est chercheuse au Centre de re­
cherche et d 'expertise ell régie et protection des cultures et
responsable de la section entom ologie du Laboratoire de
diagnostic en phvto protection. MAPAQ
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INSECTARIUM DE MONTRÉAL

J

ÀCR~UER
C,.uK.ic œ- décoovcrtce

DF5 INSECTES

Un livre inédit
INSECTARIUM
DE MONTRÉAL La co nsommation d'insec tes. ou cntornophagie, est une

pra tique culinaire qui compte de plus en plus d'init iés en
Amérique du Nord et en Europ e. Le succès incontestable de l'événement Croq ue-insec tes.
tenu chaque année à l'Insec tarium de Montréal. co nstitue l'une des marques de cette ouverture
d'esprit à de nouveaux aliments. No uvea ux pour nous, ca r les insectes s'inscrivent déjà de puis
des millie rs d'an nées au men u traditionnel de millions de personnes da ns plusie urs pays du
monde.

Si vous ne faites pas encore partie des braves qui ont franchi cette barrière culturelle, Des
insectes à croquer vous donnera mille ct une raisons de le faire . Si vous êtes déj à un adepte de
l'entomophagic, vous trou verez dans cet ouvrage une foule d'informati ons sur la consomma­
lion d'insectes dans le monde, sur les propriétés étonnantes de ces aliments naturels. ct sur Ics
façons les plus savo ureuses de les prépa rer.

Lan cement le 20 février, Il heures, à l'Insectarium de Montr éal

Des insectes à croquer: guide de découvertes
Insectarium de Montréal
Recettes: Jean-Louis Th émis
Les Éditions de l'Homm e, 1997, 144 p.

Croque-Insectes 1997

sitm< Anniversaire
du 22 février au 9 mars de 13h à 16h

AU M EN U:

LES FINS DE SEMAINE
Grillons au choco lat
Biscu its aux larves de ténébrions ct aux épices.
Criquets à la mexicaine.
Car rés "Rice Krispie" aux faux-bourdons.
Zanadandy miend y (chrysa lides de vers à soie. frites)
Mini feuilletés aux grillons
Samosas aux larves de ténébrions

SUR SEMAINE
Gri llons au choco lat
Biscuit s aux larves de ténébrions et aux épices
Ca rrés "Riec Krispie" aux grillons
Grillons à la lire d'é rable

À LA CA BANE A SUCRE
Grillons à la tire d'é rable

Les mercredis. venez déguster du gâteau aux larves de ténébrions pour célébrer notre anniversaire! Sucrez-vous le bec. tous les jours
à la cab.aneà sucre. en goûtant nos fameux grillons à la tire d'érable! Ne manquez pas le salon Insectes, commerce et nutrition.

Programme jeunesse:

Les dimanches Jeunes Explorateurs:

Pour mieux connaître les insectes. parti cipez à des activités, des expériences ou des jeux amusants. Apportez votre col lection.
posez vos questions et racon tez vos expér iences à J'animateur.

Le dernier dimanche des mois de mars, avri l cl mai 1997 de 9 h 30 à Il h. Coût: Gra tuit pour les Amis de l'Insectarium, Pour les
non-membres, les frais sont de 3 $ par activité en plus des coûts d'entrée à l'Insectarium. Inscrip tion obligatoire: (5 14) 872-7097
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MAPAQ - St-Hyacinthe

Une nouvelle publication québécoise en entomologie est
sur le point de paraître. Le Manuel de l'observa teur :
po mmie r est un guide pratique permettant de mieux
connaître les prin cipaux rav ageurs du pommier cl d 'évaluer
les risques qu 'ils peuvent poser à la culture de la pomme. Né
de l'init iati ve de deux ento mologistes du Réseau d'averti sse­
ment s phytosanit aires (MAPAQ). Gérald Chouinard et Mi­
chel Letendre, le guide a été réalisé par le MAPAQ grâce à
une co llaboration entre le Réseau d'averti ssement s phyt osa­
nitaires, la Direction régionale Mont érégic-Estri e ct le
Ce ntre de recherches ct d 'ex périmentati ons agricoles de
Si-Hyac inthe. Le manu el d 'une ce ntaine de pa ges co ntiendra
des textes sur la biologie de s es pèces ( 19 insectes. 2 aca ­
riens, 6 maladie s). les dommages ca usés et les méth odes de
dépis tage ; de nombreuses illu strations origina les. les cycles
vitaux et des photog raphies co uleur de chaq ue espèce sont
auss i présentés. Le Manuel de l'observateur: pommier (J.
Boulé ct G. Chouinard, éds .) a été rédi gé par sept spéc ia­
listes du secte ur dont deux entomo log istes (G. Chouinard. du
Ce ntre de rec herches ct d 'expériment ation agrico les de St­
Hyacinthe , MAPAQ el C. Vin cent. du Ce ntre de rec herc he et
déve loppe me nt en horticulture de Sr-Jean -sur-R ichelieu .
AAC ). L'impress ion du Manu el es t prévue pour mar s 1997 .

Gérald Chouinard. responsabl e du Manu el
Réseau d'ave rtisse ments phytosani tair es du pommier
MAP AQ

Université Laval

Jeremy McNeil a reçu co njointement avec Ashok K.
Raina du dép artement d 'agri culture amé rica in à Bcltsvillc.
Maryland . le pr ix de la Fo nda tion Jean-Marie Dcl wart de
l'Académi e roya le des sc iences, des lett res ct des beaux-arts
de Belgique. Ce prix leur a été décern é pou r leur co ntribu­
tion fondamenta le dans la co mpréhe nsion des co mmunica­
tions pa r phéro mone sexue lle chez les Lépidopt ères .

Jeremy s'impliquera dan s deu x nouveau x projets de
rec herche au co urs des prochains mois . L'un traitera de la
migration , de la biologie rep roductive et de la dynamique
des popul ations de différents noctuidés chez qui , grâce à des
pièce s buccale s modifiées, les adultes se nourrissent dir ecte ­
men! de fruits . Le deuxièm e proj et de recherche portera sur
l'écologie chimique et co mportementale des crevettes.

Au laborat oire de Jacques Brodeur, Emmanuelle Ti zon
de l'Université de Renn es e n France. co mmence un stage
d'une année sur l'écologie de s parasitoïdes.

114 e réunion annuelle, de la SEQ

Il nous fera plai sir de vous acc ueillir à Saint-Jean-sur­
Rich eli eu pour la 124c réuni on annue lle des mem bres de la
Soc iété d' entomologie du Québec qui aura lieu les 6 el 7
novembre 1997 . Le Sympos ium aborde ra ce tte année le
thème des Bio-pesticides . Nous es pérons vous voi r en grand
nombre dans la bell e région de la Va llée des forts.

Po ur de plu s am ples infor mations. vous pouvez commu-
ruquc r avec :

G uy Bé lair
Ce ntre de rec herc he et de développement en hor ticulture
Agric ulture ct Ag roal imc ntairc Canada
430 houl. Go uin
Si-Jean-sur -Richel ieu ,
Québec. 13B 3E6
Tél. : (5 14) 346-4494 #239 Téléc: (5 14 ) 346 -7740
Internet: BELA IRG@EM.AGR.CA

Une deuxième retraite bien méritée
pour notre secrétaire

Marcel Mailloux

Lors de la dernière réuni on an nue lle. nous avo ns appris
avec beaucoup de regrets que notre secrétaire. Marcel Mail­
leu x, ne po uva it plus co ntinuer d 'assumer ce tte fonction
po ur des raisons de sa nté. Ap rès avoir pris en main le
sec réta ria t de not re Soc iété en septe mbre 1987. Marcel s 'est
co nsac ré avec ex trêmement de générosité pendant plus 9 ans
à la bo nne marche de ce tte organisat ion. Pour l'avoir étroite­
ment côtoyé au co urs des deux de rnières années au sein du
Co nse il d ' administ rati on . j'ai été à même de constater li quel
point un président était choyé de pouvoir compter sur un tel bras
droit pour le seconder duran t la réalisation de son mandat.

Gr âce à so n se ns poussé de l' or gan isation . toutes les
réuni ons et les ac tions du Co nse il d 'adm inistration étaient
par faitement planifiées ct sa mém oire prod igieuse nous évi­
tait souvent de perdre un temp s fou à trou ver l'i nforma tion
recherchée dans nos dossiers. Marcel était aussi extrêmement
généreux de son temps ct consacrait plusieurs heures par sc­
maine à gérer la correspondance et les autres affaires de la SEQ.
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Au nom du Co nseil d 'administration et de tous les
membres de la Société d 'e ntomologie du Québec. je veux te
remercier, cher Marcel . pour toutes ces années et ces éner­
gies que tu as consacré à notre Société et je te souhaite de
profite r pleinement de cette deuxième retraite bien méritée.

Michel Letendre, biologiste-agronome

Bienvenue à notre nouvelle
secrétaire: Christine Jean

Suite à la démission de monsieur Mail loux. Christine
Jean a accepté d 'assumer les fonctions de secrétaire de la
Société. Christine détient une maîtri se en entomologie
qu'elle a obtenue de l'UQAM dans le laboratoire de Daniel
Coderre. Elle travaille maintenant dans le laboratoire de
Conrad Cloutier de l' Université Laval où elle participe à des
recherches sur le doryphore de la pomme de terre. Elle
s'i mplique au sein de la SEQ dep uis quelq ues années déjà.
ayant siégé au CA à titre de directrice pour la filia le de
Québec. Elle est également membre du comité de rédaction
du Bulletin Antennae depui s sa création. Voici les coordon­
nées du secrétariat de la SEQ où vous pourrez joindre Christine:

Société d'Entomologie du Québec
620. rue Saint-Jean. c.r. 66005
Québec (Québec) G 1R 5T!

Tél. (bur) (4 18) 656-2131 poste 8 154
(rés) (4 18) 529 -7735

Fax (bur) (4 18) 656-2043
E-mai l: christine.jean@bio.ulaval.ca

Réviseur· Réviseure recherché(e)

Deva nt l'ampleur de la tâche de secrétaire, Chri stine
Jean a grand beso in de support ou même de remplacement
pour la révision des textes d'AlltenlJae . Il n'est pas nécessaire
d'être à Québec pour accomplir ce travail : la transmission
des textes peut sc faire par télécopieur ou encore mieux par
courrier électronique. La disponibilité requi se est cependant
assez pointue dans ce sens que le boulot doit être fait da ns un
court laps de temps. J'attends donc vos propositions avec
hâte.

Chri stian Hébert

Enfin••. un archiviste!

Après de longues recherches, la Société a finalement
comblé le poste d'archiviste , En effet . monsieur DeSève
Langlois, qui est également membre du comité de rédaction
d'AnteIJfla e, a récemme nt accepté ce poste . Nous lui souhai­
tons bonne chance dans ses nouvelles fonctions,

LA SEQ SE BRANCHE SUR LE WEB!

Ça y est. la Société a enfin son site WEB ! Depuis
plusieurs mois, nous travaillons à élaborer un site internet
pour la SEQ et c'est avec beaucoup de plaisir que nous vous
le dévo ilons. Le site. d'abord en français. puis avec des
résumés en anglais et en espag nol, sera gracieusement hé­
bergé par l'Union Québécoise pour la Conservation de la
Nature. via l'Écoroute de l'Information à l'adresse suivante:

''h tt p://ecoroute.uqen.qe.ca/group/seq/index.html''

Vous y trouverez notamment:
- Des informatio ns générale s sur la Société (Historique. Ob­
ject ifs. Réalisations. Conseil d'administrati on. etc .):

- Une page dédiée à Antennae (Aperçu du dernier numéro.
Comité de rédaction. Invitation à soumettre des textes. etc.);

- Les activ ités de la Société (Congrès. filiales. etc.);
- Un répertoire des ressources en entomo logie au Québec:
- Des liens avec d'autres sites d'intérêt entomologique;
- Et une page surprise !

Évidemment. notre site sera en constante évolution et à
ce sujet vos commentaires sont attendus. De plus, nous
lançons une invita tion spécia le à ceux qui pourraient fournir
de belles photograp hies d'insectes du Québec.

Bonne navigation ~

Stéphan Girou x et Claude Labreeque

André Cloutier,
membre fondateur de la SEQ,

reçoit deux distinctions honorifiques

L'agronome André Cloutier. de Mont Saint-Hilaire,
vient d'être nommé commandeur de l'Ordre du mérite agro­
nomique par l'Ord re des agronomes du Québec. Cette dis­
tinction est décernée à un agronome qui a rendu des services
exceptio nnels dans le domaine de l'agriculture ou pour la
cause agronomique. tant au plan des idées que des actions.

De plus. il a reçu le Mérite 1995 du Conseil interprofes­
sionnel du Québec. un orga nisme qui regroupe les 42 ordres
professionnels du Québec, soit plus de 256 000 profession­
nels du Québec. C'était seulement la deuxième fois que ce
prix était accordé à un agronome .

En tant qu'agronome spécialisé en zoologie au MA­
PAQ. M. Cloutier a réalisé des études sur l' impact des
animaux sur les cultures. et participé à l'éradication de
plantes nuisibles. En plus d' être membre fondateur de la
SEQ. il en a été secrétai re administratif. trésorier ct directe ur
pendant de nombreuses années . Il a siégé sur plusieurs
comités de la SEQ et fait toujours partie de nombreuses
associations professionnelles.
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Sa nature ...

En 1992, le MAPAQ établissait, avec l'appui de partenaires, les lignes directrices d'une Strat égie
phytosanitaire visant à réduire de 50 % la quantité de pesticides utilisés en agriculture d 'ici l'an 2000.
Celle-ci concerne toutes les productions végétales et touche toutes les personnes engagées de près ou de
loin dans la production.

Son impact...

Les entreprises agr icoles gagnantes de demain sont ce lles qu i sauront adopter très rapidement
l'approche agroenvironnementale . Produire écologiquement , da ns le respect des ressources et de l'environ­
nement est assurémen t possible. Des so lutions sont disponibles et déjà, certaines d'entre e lles, mises en
place dans le cadre de la Stratégie phytosan ita ire, on t contribué à réduire la quantité de pesticides utilisés
de 1992 à 1996 . C'est dans cet esprit que Stratégie phytosanitaire... Vision 2000 maintient donc
l'objectif de réduire de 50 % la quantité de pesticides utilisés en agriculture.

Une formule gagnante...

Stratégie phytosanitaire... Vision 2000 amorce, en tout confiance, po ur la période 1997 -2000
une nouvelle phase. De concert avec le milieu, des act ions plus sign if icatives et du rables seront mises en
place pour réduire l' utili sation des pesticides. Créativité, Solidarité, Concertation et Mobilité sont des
éléments clés qui contribueront au succès de la Stratégie phytosanitaire.

La stratégie phytosanitaire, c'est l'affaire de tous . Déjà, les consei llers et conseillères agricoles du
MAPAQ, les clubs d'encadrement techn iques et plusieurs producteurs et productrices sont très engagés
dans cette voie prometteuse à plus ieurs égards.

La Stratégie phytosanitaire...Une formule gagnante
y croire c'est réussir...

Ministère de l'Agriculture

des Pêcheries et de l'Alimentation
Direction de ('environnement et
du développement durable

Pour informations et commentai res:
Raymond·Marie Duchesne

Coordonnateur à la stratégie phytosanitaire
Tél.: (418) 644-2 156

Téléc.: (418) 528-0405
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20 mars 1997: «Rés istance de " épinette de Nor vège au charanço n du pin blanc».
Dr. Robert Lavall ée et M . Gaétan Daoust , Centre de foresterie des Lauren­
tides, 1055 rue du PEPS, Sainte-Foy à 10h00. Pour info: (4 18) 648-3927.

21 ma rs 1997: «Co mmunicatio n chimique chez des Tortricidcs ». Ore . Johanne
Delisle , Centre de recherch e e n biologie forestière, pavillon Abitibi-Pri ee ,
local 3 161, à 10h30. Pour info: (4 18) 656-7655.

28 mars 1997: «Utilisation du Bourdon pour la pollinisati on en serres, suivi d 'un
compte-re ndu d'une chasse aux sca rabées au Brésil». Par Martin Hardy.
entomolog iste . Co nférences de l' ESSAIM et de l'AEAQ à la sa lle Multi ­
images de l' Insec tarium de Montréal à 20h00. Pou r info: (5 14) 872-0663 .

10 avril 1997: "Ge netics of host range in phytoph agous insccts", Dr. Fred Go uld,
Carolina Sta te Univers ity. Sé mina ire du département de biologie , Univer­
sité Laval, 12h 30, Salle 3620 du pav illon Vach on Pour info : Michelle
Carignan (4 18) 656-3934 .

11 avr il 1997 : "Int cgrating gcnc tica lly cnginccrcd plant s into IPM sys tems" , Dr.
Fred Gould. Carolina State Univers ity. Ce ntre de Recherche en Bio logie
Forest ière, Unive rs ité Laval, à 1üh3ü . local à confirmer. Pou r info : Lo uis
Bernier (4 18) 656-76 55.

25 a vr il 1997: «La préservation de la col orat ion des insectes dest inés à une
co llection». Par Benoît Ménard, entomologiste amate ur. Conférences de
l'ESSAIM ct de l'AEAQ à la sa lle Multi-images de l' Insectarium de
Montréa l à 20h00. Pour info: (514) 872 -0663.

30 mai 1976: «Indo nés ie : un parad is d'insectes». Par Jacques de Tonnancour.
art iste-peintre ct entomo logiste amateur. Conféren ces de l'ESSAIM ct de
l'AEAQ à la salle Mufti-images de l'I nsectarium de Montréal à 20h00.
Pour info : (5 14) 872-0663.

7·9 juin 1997: «Fifth North Arncrican P lccoptcra Symposium», Université de
Montr éal. Pou r informations, contac ter P. P. Harper au (5 14) 343-6790.

Nous remercions le Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et
de l'Alimentation du Québec ainsi que le Centre de Foresterie des
Laurentides pour leur contribution à la publication d'Alltellllae.

A fin d'améliorer le contenu ou la pr ésentati on, nou s apprécierions

recevoir vos commentaires sur ce numéro d'Antennae.

La date de to m bée du prochain numéro a é té fi xée a u 15 av ril 199 7 .

Si vous ave z des textes ou informations à nous fa ire parvenir, vous nous
fac ili te r iez la tâche s' ils é ta ie nt envoyés sur di squet tes ( IB M ou M acln­

tosh) o u par courrie r é lectro n ique. Faite s parven ir vos tex tes au réd ac­

te u r en chef (voir coordonnées ci-contre) .

ANTENNAE

Le Bulletin d e la Socié té
d' Entomologi e du Québec

Centre de Foresterie de s Laurentides
1055, rue du PEPS
Sainte-Foy (Québec) G 1V 4C7
Tél : (4 18) 64 8-5896
Télécop ieur : (4 18) 648 -584 9
INTERNET: heb ert @CFL.Forestr y.ca

Rédacteur en chef
Christian Hébert

Comité de rédaction
Gilles Bonn eau
Bernard Cornto is
Charles Co ulombe
Jean-Pierre De land
Christine Jean
DcSèvc Langlois

Éd ition électronique
Jean Th iba ult, PUBLI-tic

Révision
Christ ine Jean
Raymonde Langlois

Cor respondan ts
Jean-Pierre Bourassa, UQTR
André Francoeur, UQAC
Dom ingos de Oliveira, UQAM
Christine Jean. U. Laval
Pau l Albert, U. Co ncordia
P. Ha rper , U. Montréal
G. Boivin , U. McGili ct AgCan Si-Jean
G. Bonnea u, Ress. Nat. Québec
C. Héber t, Ress. Nat. Canada (CFL)
G. Chouinard, MAPAQ (Sr-Hyac inthe )
R.-M . Duchesne , MA PAQ (Q uébec)

Photo de la page couverture
Arch ips.argyrospila
(T. Arcand : CFL)

ISSN 1198-9823
Dép ôt légal : 1'1trimestre 1997
Biblioth èqu e nati onale du Q uébec
Bibliothèqu e nati onale du Canada

BULLETIN DE LA SOCIETE D'ENTOMOLOGIE DU a UEBEC



f~ Société de protection
II:. y~: des forêts cantre

••• • • • •••" les insectes et maladies

Un partenaire responsable

1780, NO Semple, Québec (Québec) GlN488
TéIilphone: (418)681-3381 TéIécoPeur: (418)681-()994
Internet: ScpIimdg@r'q.qc.ca

~

à
PRISME

té'èpnone
Dépistage & lutte 151 41 454-3992
intégrée télécopieur

1514/454-52 16

Productions en Regie Intêgree du Sud de Montreal En r.

29 J. rue Coopérattve. Sherrmcjror a .èoec JOl2NO

IN5ECTARII,JM
DE MONTREAL

458 1, RUE SHE RBROOKE EST
MCNTRfAI QUOlf (ANAl)A fl' )< . B.I

Ir ~I~ Il l'''~ (~ 4 ~n

• Centre
de Recherche
en Horticulture

Pavillon de l'Envirotron, Université Laval
Québec, GIK 7P4

Tél.: (418) 656-3742 FAX: (418) 656-7871

D UNIVERSITÉ

9IAVAL

DEPUIS 1933

T Maheu & Maheu inc.
~ LA PL US IM PORTA N TE FIRME

D'EXTERMINA TlON AU OUEBE C.

Pour un contrôle biologique efficace

THURICIDE

48l" ~
t
')

N OVART 1S Contact DM::I Bu5hell. P.";.
Tel: (905) 821-4420
Fax: (905) 821-1182
6880 Century All'enue. Miuissauga Ontario L5N 2\0\15

, "ouS , ', ,,.,e. ..;ete
,,,th :. V (1I '

lUtte \ s \,Ille s il communiquer avec nous pour
ouf u"e "s 10U~~éSil? 1'0 obtenir le soutient technique

f .' 5 offt'O.....,s: t\ et des renseignements sur nos
'O~ '1'0\"

'd' ClV-i:\ \ produits horticoles

(~)
PLANT-PROD QUÉBEC ~ _.~
33;0 Le Corbusier. Laval. (Québec) HiL 458 ~
Tél: (514!682-61JO, 1 -8(J(J.361 -918~ Fax: (5141682-6JJ7

Siège socia l:
710. Bouvier. suite 195
Québec. Oc G!J 1C2

Koppert Canada Umited
3 Pullman Court
scarocrooçnom. M1X l E4
'rèrëoecne (416) 291-D040

1-800-567-4 195
Télécopieur (416)291-0902

Tél. : (4 \8) 623-8000
\ -800-463-2 186

Fax: (418 ) 623 -558->

IC:OPPERT
BI OlOG I C Al SYS T E MS

Yves Godin
directeur des ventes . région de l'Est

Tél. (rés) (514) 96'-9490
Têlée. (rés) 1514)961-9491
Térë-evernsser 514) 888·7062
E-mail l 04034.63SC compuse rve.com

~ adalïa

Membre des aslOdaMns

cf::~~ ~ .....'!:!-~....- ~ "~'..-~­
Ouébéc:oise Canadjenne Americaine

Richard Garon, B.S<:. be .
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ADALIA SERVICES PRÉVENTifS LTÉE
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(Ouébec). CANADA H1 P286
TÉL: MTL:514-852-9800
CANADA: HlOO-661·142O
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